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Portrait de Bajasiet & de ZizÀm fes 
deuxfils,quife diffutent l'Empire Ot^ 
toman.Conftantineplefe déclare pour 
Bajazet , & efi Juivi du refie de la Mo^ 
narchie. Zizim ejt deux fois défait , & 
ffi contraint de fi fauver à Rhodes. On 
ytapparte tout de fuite les tUver fes a'vantu- 
tes de ce Prince. Bajazet II donne fa fille 
à Imirze Roi de Perfe , (J» tache en zfoin 
de conquérir ce Royaume, L'ambition di- 
vife la famille du Suh^n qui fait mourir 
un de fis fils ,foupfonnet^ attenter à l'Em- 
pire, il veut y élever Acmet fin fils atné , 
Ô* le luiajfurer durant fa vie : mais les 
Janiffaires à qui il étoit odieux , Ô* qui 
-jsdoroient Selimle troifiéme de fes enfans , 
^K l^ voulurent jamais reconnoitre, silim 
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1 Sommaire du Livre m. 

prend Ut s^fmetfmrfoutenirl'affeâion iêi 
Janiffkires , Ô^ fi révolte euvertement 
€entrefinfere. Cette milice ne Uijfe fât 
éè difertdre BajaxÂt, Bataille de Chiûriê 
9àU Sultan remporte Uvi^eire. Ilv^mt 
en profiter pour établir Acmet 3 mais les 
gens de guerre ne changent point de refiltsm 
tion. Ils fi fiulevent contre le Sultan <$• 
l'obligent enfin à refigner l'Empire s Sé" 
lim. Ce Prince accourt à Conftantineple « 
<^7^ me( enpojfijpon de V autorité fiuve- 
raine, BajaMt fi retire à Didimotiqtte. 
Sélimlefait empoifinner en chemin poser 
régner fans crainte. Portrait de Sélim I, 
qui repond aux efierances des Ottomans. 
Acmet lui difpute quelque tems l^mpire ; 
mais il eft ^vaincu & fait prifimnier. Sé* 
lim le fMt étrangler , fjr Ssdtan Cercut 
Pun de fis frères a le même defiin^ quoi* 
qu'il n'eût aucune ambition. Çrands ex» 
ploits de Selim, il humilie la Perfi , fJF 
renverfi l'Empire des Mammelus en 
Egypte. Apres un règne de hutt ans, il tom* 
ie malade , ()^ meurt dans le même en» 
droit om il avoitfah mmrirfin père. 
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Anecdotes 5ecrett£S.L.III. f 
CHAPITRE I. 

TêrtTMt de Bajazet II & de ZixJm , têtu 
deux fils de Mahomet H. ils fe tUffu- 
teiu t Empare Ottoman. 

A Peine Mahomet II ctoitcxpî- B a j a- 
rc que l'ambirion divi(k tous ^.et II. 
les Bâchas fur le choix de fort iuccef- x 4 s t • 
fèur. Le Sultan ne l'a voit point dé/î- 
gnq & il laiilbitdeux fils capables de 
rétre. Bajazet&Zizimpartageoienc 
toutes les afièctions des Ottomans» 
Le premier ayoit déjà trente-un 
ans ; il avoit cinq fils & autant de 
filles , qui aflùroient Gl maifon ; en- 
fin il étoit l'aîné , & l'on avoit peu 
d'exemples dans la Monarchie des 
Ottomans , que les Loix de la natu- 
re euf&nt été violées : d'ailleurs c'é- 
toit un Prince libéral, dont les 
mœurs étoient fort réglées , ôc qui 
haï/Ibit mortellement l'injufHce. 
Mais ce peu de bonnes qualitca^ 
étoient accompagnées de quelques 
autres j quipallbient chez les Turcs 

Aij V^wx 



4 Anecdotis^ 

B A j A- pour des defFauts înfiipportables. Le 
?^etII. repos étx)ît ià paflîon dominante. Il 

I 481,^^^^^ P°^^ ^^ guerre une averiîon 
'invincible. La peine & la fatigue 
TefFrayoient j & il étoit d'humeur à 
tout facrifier au plaifir. La Philofo- 
pliie failbi t fcs plus chères délices , il 
aîmoit à être en la compagnie des 
{çavans. 11 joignoit à tout cela une 
Çrande pamon pour la bonne chère, 
qui avoir achevé de le rendre peu 
capable des exercices militaires, en 
lui donnant beaucoup de graiflè & 
, d'embonpoint. 

Au contraire Sultan Zizim étoit 
grand, bienfait, & d'une comple- 
xion robufte. Il avoit l'œil fier & le 
regard hautain , qu'il fçavoit à pro- 
pos mêler de douceur &de bonté, il 
n'étoit âgé que de vingt^huit ans, 8c 
les (bklats le voyant eiicore dans la 
fleur de ion âge ne le regardoient 
qu'avec tranlport. Il étoit attaché 
à Ùl Religion , ce qui ne l'empechoit 
pas d'aimer les exercices videns , 
tels que la guerre Ôc û chadè; il 

montoit 
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mon toit parfaitement à cheval ^ ti- B a j a 
roît de Tarcôc fe fervoit d*une za- zet II 
gayc avec beaucoup d'adreflè. Il x 4 8 i 
avoit la parole grave dans ion iàng 
froid >ixiais die dcvenoit aigre &c 
piquante dans fà colère. Son air 
ctoit grand & majeflueux 3 & il le 
rehauflbit encore par la magniiîcen-^ 
ce de iès habits ^ il mangeoit & bû- 
voit beaucoup , mais ieulement par 
néce/Iité; ion plus grand deâfaut 
étoit d'être inégal, & cette inégalité 
nes*étendoitqu'à {Kiroître inquiet, 
& à avoir l'air mélancolique ^ au . 
relte il avoitl'efprit vif &t)énétranr; 
on voyoit de la Noblefle dans ies 
inclinations, & il içavoit allier à 
l'amour désarmes, celui des icien- 
ces. Il parloir avec beaucoup de pu- 
reté le Turc, l'Arabe, le Grec, & 
l'Italien; il ie mêloit quelquefois 
d'écrire , & il avoit entrepris THii^ 
toire du Sultan ion père. Enfin la 
manière dont il vivoit dans ion do- 
meiUque l'avoit encore rendu plus 
dtimaole^ il n'étoit attaché qu'à la 

A iij Sultane 



ma^s vus qu'une fois du, 

du Sultan, &s'étanttodi< 
<»«comnie rivaux, il „{ 

prenantqu'IIsnWentâu' 

^iP"Po««-I'autreiilsavc 
g^Tajs recrcts à Ja Poî 

r!"" ^ ^fi fe qualitez é 

en acqucroient de nouveau 

vlSir^^'^^ gagnerl 
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SECRETTES. LiV. III. 7 

c*étoic le Bâcha Cherièg Ogli dont B a j a 
la fortune a voit été aufli prodigieu- zeiII 
{equebizarre. .1481 

Il étoit fils de Cheriêg Roi de cet- 
te partie dlUirie dont Monte- Vçro 
étoit la Capitale ; il s'appelloit Etien- 
ne,& fès peuples fè failbient de gran- 
des idées d'un jeune Prince parfaite* 
ment bien élevé. Le Roi Ion père 
fbngeade bonne heure à le marier » 
6c lui choiiit pour époufê la féconde 
fille du Roi de Sôrvie , Princeflè 
d'une très-grande beauté, & pour 
qui le Prince dlUirie avoit conçu 
une forte paffîon. Les Ambaila- 
deurs dlllirie allèrent quérir la 
Princeflè> & le jeune Prince courut 
la recevoir fiir la frontière des Etat$ 
de fqn père, & la conduifit à 
Monté-Vero j oùles cérémonies du 
mariage dévoient s'achever. Le 
Roi d'Ilh'rie vît la Princeflc , & fut 
lui-même frappé de fâ beauté^ le 
' jour étoit arrête au lendemain pour 
la conibmmation du mariage, & 
perfbnne ne doutoît qu'il ne s'ac- 

A uij compile 
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• 

B A j A- complît. Le Roi feul avoir une au- 
^etII. tre penfèc , vaincu par un amour 
i j 4 8 1. qui pour être né en n peu de tems, 
n'en étoit pas moins violent^ il étoit 
veuf , & il rcibluc d'époufer la Prin- 
cefle qu'il avoir deftinéc à ion fils , 
il s'en expliqua dans le moment 
qu^on alloir conduire les époux à 
TEglifej&il changea en une rrit 
telle morrelle , rallegreflc de /à 
Cour. Ce Prince parut dcfèfperéj la 
Princefle fut accablée d'affliétion , 
& rous les parens du Prince & de la 
Prîncellè s'oppofèrenr à certe réfb- 
lution. Le Roi méprifà leur oppo- 
fition , & iè fer vant de toute là puiA 
fàncé , il époufà la Princelïè de Ser- 
. vie 5 le Prince perdit alors toute mo- 
dération 5 il s'emporta contre ion 
J>ere, il letiraitta de Tîran; & dans 
es premiers traniports de fa fureur, 
il fortit de fès Etats, & Ce retira en 
Turquie. Mahomet II l'y reçut avec 
des bontez qui touchèrent le jeune 
Prince 5 on lui fit néanmoins enten- 
dre que Ùl Religion feroit un obfta- 

cie 
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cle éternel à fa fortune j auflîtôt il B a j a- 
demanda le Turban , il fat circoncis ^^^^^ 
& nommé Acmet Cherfèg Ogli *.i^B i^ 
Les dignitez & les honneurs mivi- 
rent le changement de fâ Religion ; 
le jeune Bajàzet goûta ion eiprit^ il 
defira fc l'attacher , & après que le 
Sultan eut honoré Cherieg Ogli de 
la dignité de Begler Beg de Rome- 
lie 3 il donna au nouveau Beg iâ fille 
aînée en mariage ^ ainfi Cherieg 
Ogli iè trouva dans un poile ii écla- 
tant qu'il n'eut pas lieu de regretter 
les honneurs de la Cour de ion pè- 
re > mais le remord de Ùl conicience 
fuÂt pour troubler ion bonheur. Il 
iê reprochoit d'avoir abandonné iâ 
Religion. Ses premières inclina- 
tions paroiilbient encore au pio- 
chant qu'il laillbit voir dans toutes 
les occaiions où il jxuivoit favoriièr 
les Chrétiens. Il avoit même dansun 
endroit de Ion cabinet connu de 
lui iêul y un Crucifix > aux pieds du- 
quel il alloit pleurer &c adorer en- 

Av. core 
*WUfdiCherfeg. 
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B A j A- core le Dieu qu'il avoir quitté : mais 
xetIL [\ i^^em- jamais la force de retourner 
< 4S I. à lui 3 & de le méferer aux gian» 
deurs dont il jouiflbic 

CKcrièg Ogli avoit doncun grand 
intérêt que l'Empire échût à ion 
beau-pere ; il apprit laréfblution que 
les Bâchas avoient prifè de mander 
Sultan Zizim & qu'un Courier al« 
loit partir pour la Syrie. Il courut k 
latêtedeiês amis attendre ce Coo* 
rier dons un lieu par où il (alloit ne« 
céflàiremcnt qu'il pallie II rarrêta» 
& il le fit étrangler. Les Bâchas ou 
fè doutant de ce qiû étoit arrivé , ou 
pour une plus grande fureté > en dé» 
péchèrent un fécond; Cherfèg Ogli 
>i. s'en faifit encore ; mais ayant trou- 
vé ce dernier plus traitable^il le 
gagna à force d'argent, & l'envoya 
àAmazieprcflèrE^jazet de fè ren- 
dre à Conflantinc^le. Cepeiuknc 
l'armée ne voyant point fbn Empe- 
reur eut un preflèndment de fà mor^ 
qui fut peu de tems après confirmé: 
uoisellc&tiouve fâUîe de la plus 

profcMide 
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profonde doulair> & le défefpoir B a i ap 
wivic leur afflidion. Ils le pl^gnenc ^btH 
que l'Empire a perdu fbn appui, & x 4 8 f < 
qu'il ne s'eft élevé fî haut que pour 
tomber avec plus d'éclat; ils mepri- 
iênc lesenfans duSulcan , &s'éçrient 
qu'il n'y a plus de Prince digne de 
leur commander, ils quittent leurs 
rangs, renverfènt leurs enfèigness 
rentrenten Europe, &çourentdans 
Conftantinople,epars,furieux 8c ians 
difcipline ; le deur du butin les fait 
entrer dans les maifbns, tout ce qui 
s'y oppofè eft mailàcré , & le Grand 
Vizir ayant voulu lui-même em- 
ployer fon autorité pour les arrêter > 
ils lepourfui virent fans refpeâ:, l'at- 
teignirent auprès de fbn Serrail, & 
lui coupèrent la tête fur le champ. 
Les autres Bâchas croyantles appai* 
fer par un Q)eâacle touchant, nrenc 
conduire à Conflantinople le corps 
du Sultan ; mais cette vue ralluma 
leur fureur. Se toute la ville fut rem- 
plie de fàng & de carnage. 
Cherfèg Ogli aaignit qu'ils ne 

A vj millènt 
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U j A- mîflènt enfin le feu à la ville impe- 
ietIL nale; il communiqua (à crainte à 
4 S I. Ifac Bâcha, vieillard ^ âgé de près de 
cent ans , qui avoir été Grand Viar 
fous Aniuratll, & qui n'avoit jamais 
connu d'autre utilité que celle de 
l'Empire; ces deux Bachas^itn|gine- 
rent un expédient qui leur réiiffit. Us 
tirèrent du Serrail Sultai\ Corcut le 
cinquième fils de Bajazet que Maho- 
met avoit fait élever auprès de lui, & 
pour qui il avoit montré une grande 
tendreilè. Les Bâchas le préfènterent 
aux troupes, & Ifàc Bâcha flattant 
leur douleur, s'écria qu'elle étoit juf> 
te, qu'ils avoient perdu le plus grand 
des Princes , mais qu'il rcvivroit 
dans fbn petit-fils: qu'il avoit fès 
traits, &qu'ilslèpoavoicnt fbuve- 
mt combien il l'avoitaimé ; le jeu- 
ne Sultan qui âgé feulement de huit 
ans avoit déjà néanmoins du juge- 
ment & du feu , (èconda parfaite- 
ment le Bâcha , il carefle les Janifl 
(aires , il leur touche dans la main , 
il les flatte des yeux^ il leur offre 

d'augmec^ 



SECRSTTE S.Xl V. III. 1} 

d'augmenter leur fblde , enfin il leur B a j i- 
impofe filence , & la vue de cet cn- ^ETlL 
£aht qui étoit d'une beauté achevée j 4 8 x« 
appaifa une (édition furieuiè. Cher* 
feg Ogli profite de ce moment de 
bonne fortune , il tâche d'engager les 
[anilfl&iresàune démarche favorable 
Bajazet. Il leur remontre qu'il leur 
faut un Chef: que l'Empire ne peut 
êtreunmomentfàns maître: que Sul- 
tan Bajazet eftéloigné^maisquevoiià 
fbn fils entre lesmains duquel ils peu* 
ventdépofer la ibuveraine autorité. 
Les Janiflaires goûtent ce raifonnc- 
ment,CorcutfutproclaméEmpcreur 
& allas'afleoir au trône impérial. 

Bajazet n'eut pas plutôt les nou- 
velles de la mort de fon père, qu'il 
monta à cheval , & ne ceflà de cou- 
rir le jour &la nuit juiqu'à ce qu'il 
fut arrivé à Conflantinople. Il fat 
agréablement furpris de trpuver que 
l'adreQè de Cherfèg Ogli lui avoit 
^iflîiré l'Empire. Corcut le remit en- 
tre les mains de ion père ; mais quoi- 
qu'il en eut jotU fi peu» & qu'il fut 

dans 
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Bâi «i-dans image àn'cnpas coonoitreles 

JUTJDL channcs , U ne laifla pas de paroître 

449x«crifte ScAsLgnn, & il fut à peine 

confblc par u promeflè que lui fie 

fim pcce , de remettreun jour ce me^ 

me Emiûrecncre fes mains. 

CHAPITRE IL 

Mâjsxjn UvTÊ béitaiUt m ZixJm qm êjt 

Sultan Zizim ne fut informé de la 
mort de ion père que par la re* 
Bcxnmce ; il écoit pour lors à la tête 
des troupes qui dévoient agir cette 
campagne contre le Soudan d'E- 
gypte ; il les qiùtta avec précipita^ 
rion > & prit le chemin de Conftan* 
rinople> mais il apprit deux jours 
après larevolutionquiy étoitarrivée 
en faveur de (on frère , & il retour- 
na rejoindre (on armée avec laquel- 
le il s'empara de la Bitinie> de tou- 
tes les Provinces voifines , & de 
Buriè capitale de la Turquie A(ie , 
où il établit le (îege de (on Empire, 
licnvoyaauffitôt des Ambailàdeurs 

à 
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à /on frère , lui demander ion ami- B A |A« 
tié >&luioânrlafienne>en luircprc^ tExIL 
fèntancqa'un fi grand Empire poiu 1 4 s j« 
voit ûimxc à Tambidon de deux & 
qu'il étoiccôncenc delui abandonner 
r£urope , pourvu qu'il le laiflac 
jouir de l' Aue avec tranquillité. Ba* 
)azet perfiiadé que Zizim ne ibn^ 
geoit qu'à l'amukr ^ ne rendit aucuk 
ne reponiè decifive aux Ambaflà* 

deurs ;& Ton iê prépara à la guerre 
de part & d'autre. 

Tout étoit égal entre ces deux ri* 
vaux , Acmet Bâcha pouvoit (èul 
faire pancher la balance ; c'étoit le 
plus grandCapitaine dç l'Europe^ 
formé par Mahomet II, le compa» 
gnon & le témoin de fès vi6koires ; 
n venoit deconquerir Otrante en lea» 
lie,&étoit^rêtd'yrepaiIèrayectren* 
te mille Janiflàires l'élite & la force 
de la nation. On ne fçait jpar quelle 
voye Bajazet l'attira à ton partis 
mais ilfè déclara pour lui , & groU 
fit (on armée de celle qu'il comman-* 
àoit'^ Acmet avec un dctachcmenc 
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B A j A- prit le devant , alla s'emparer des 
aiTlI. pa(Eiges , & lui ébaucher la viâoi* 
à^B I. ^c. Zizim s'étant mis à la tête des 
fiens> marcha hardiment contre ion 
frerc , lesdeux armées fè trouvèrent 
en prefence k Ghemichéer, Zizim 
(ut néanmoins un peu troublé lorA 
qu'il fçût qu'Acmet étoit avec Baja- 
zet > & il ne put s'empêcher dans (on 
premier tranfport de s'écrier : C ach- 
i»EZEN]é * d'oàas tu amené contre 
nous ce grand Capitaine i Mais fè re- 
mettant tout d'un coup , il courut 
4de rang en rang animer les fbldats> 
il leurremontrêquela juftice eft de 
leur côté 3 puifqu'ils combattent 
pour le fils d'un Empereur » contre 
le fils d'un particulier ; que le grand 
Mahomet s'eft fouvent expliqué que 
c'étoit à Zizim qu'il deftinoit ioa 
Empire, &non pas au voluptueux 
Bajazet. Il les (ait reflbuvenir qu'il 
tientl'Empire de leur choix, & que 
l'honneur les engage à le fbutenir : 
qu'ils ne dévoient attendre de Baja- 
Kt qu'une. mort honteu&> de lui 
; *fHeJefHtai». qu'une 
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qu'une glorieufcrecompenfe j il finît B a j â* 
en les aflurant qu'il a des intelligen- ^etII. 
ces dans Çonftantinople> ic dans le 1 4 g i^ 
camp même de fbn ennemi. 

D'un autre côte Acmet harangue 
lui-même /es* fbldats avec plus de 
fierté que d'éloquenec j il leur expo/ê 
le droit d'aînelle de Bajazet , qui cft 
parmi tous les peuples fàcrc & in- 
violable. Lafoiblefkde leurs enne- 
mis , nourris dans les molleflès de 
l'A/îe- enfin leur propre valeur qui 
leur a fait remporter avec lui tant 
de victoires j il Fond en même tenis 
fiir l'ennemi ^ & /on exemple fait 
'palier dans les fîens la valeur & Ut 
hardieflè 5 les fbldats de Zizim né la 
purent fbutenir , ils furent en peu 
de tems enfoncez. Ce Prince tâcha 
en vain de les exciter par mille gran- 
des aânons, tout fuit,& lui-même 
efl réduit à fc fàuver avtc quarante 
chevaux, pendant qu' Acmet fbumet 
toute l'Afie, Se ramené Bajazet 
vainqueur à G>nflantinople. 

Zizim fuyant les vainqueurs avoir 

" pris 
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B A I A- pris à Bur(c la Sultane (à femme & 
>etII. les Princes fès cntans , avec lesquels 
a 4 8 1. *1 ^ retira chez le Sultan de Cara- 
manie ; ce Sultan à qui Mahomet II 
^avoit enlevé la Cilicie> crut que 
Toccafion étoit favorable pour la re* 
couvrer. Il reçut Zizîm avec beau- 
coup de magnificence , & il lui of- 
frit toutes Ces forces pour le rétablir, 
mais il lui remontra qu'elles n'é- 
coient pas iuffifântes pour refiftèr 
à celles de l'Empire Ottoman; Se il 
lui infinua qu'il devoit s'adreilèr au 
Soudan d'Egypte y auquel il ièroic 
prêt deie joindre en tout tems. 2Ï« 
zim convaincu de ce raifbnnement , 
eûvoya demander un azile à Caït 
Beg Soudan d'Egypte,& l'ayant ob- 
tenu , il Ce retira dans fès Etats. Il 
paÛk par Jeruiàlem , où il alla viti- 
terles fàints lieux honorez par les 
Chrétiens avec un culte fi religieux. 
On prétend même qu'il y demanda 
juftice contre la tirannie & l'ambi- 
tion de fbn frère ; & en effet quoi- 
que les Turcs n'adorent pas jefiis- 

Chrift, 
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Chrift, ils le tiennent pour un grand B a j ii* 
Prophète & ont beaucoup de vcnc- ^letIL 
ration pour lui. x 4 9 i* 

Enfin il arriva au Caire , où le 
Soudan fe fit un honneur de le rece- 
voir avec éclat > & de lut faire de 
magnifiques promefles. Il envoya 
même à Bajazet une Ambaflàde lo» 
lenmelle pour traitter de la paix en* 
rreles deuxfîreres; mais Bajazet qui 
avoitrefufe toutes fortes d'accom* 
modement dans le tems que Zizim 
étoit le maître de l'Âfie , & qu'il 
commandoit une puiflànte armce^ 
n'avoitgarded'accepter aucunecon« 
dition après qull l'avoit vaincu Sc 
depoiîille. Il hillut donc que Zizim 
n'attendit fbn rétabliflèment que 
de ion courage, & il hâta autant 
qu'il put les préparatifs de fbn voya- 
ge; en attendant le printems il alla 
hiire un pèlerinage à la Mecquej 
qui cfl: le lieu où le Prophète Maho- 
met cft inhumé, & oà chaque Ma- 
hometan efl obUgé de faire un voya- 
ge une fois en (à vie. 

A 
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B A j A- A fbn retour il fbrtit d'Egypte 
5^^ ^^' avec les troupes qui lui reftoient , & 
1 4 8 2. un petit corps quelcSoudan lui don-r 
tia, bien différent des prome(Iès 
avantageufèsqifil lui avoir faites. Il 
joignit le Sultan de Caramanie iqui 
avoir aflèmblé un très-grand nom- 
bre de (bldats a &Jils entrèrent dans 
•la Capadoce , qui fléchit d'abord 
jCbus leurs armes ^ mais Acmet Bâcha 
que Bajazet avoit fait Grand Vizir» 
l'atteignit encore une fois auprès de 
Larendan. Il avoit cent mille hom- 
mes avec lui , & il fut bientôt joint 
fiaF Bajazet lui-même,quiconduiibit 
^n corps aufli coniiderable. Zizim 
ne douta pas qu*il ne fût enveloppe 
par cette armée formidable , fur tout 
le Grand Vizir étant à fa tête : il 
joignit donc l'adreflè à la force; & 
pendant que par de fecrets émiflài- 
resil tàchoît de gagner le Grand Vi- 
zir & les principaux Bâchas, il en- 
voya un cartel à Bajazet, par lequel 
il Tcxhortoit d'épargner le iàng hu- 
main > & lui of&oit de décider leur 
^ querelle 
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querelle par un duel, à la tête des B a j a-t 
deux armées; Bajazet n'acxrepta pas xht II, . 
la propofition , mais elle ne laiflà x 4 8 x. 
fasdeTefiraycr, parcequ'il remar- 
qua qu'elleavoît faîtde rimpreflîon 
uir Teiprit des Bâchas; le Grand 
Vîzîr même lui parut incertain & 
rêveur ; en effet Acmet faifànt de 
plus fèrieufès reâexionsfur les difïe- 
rens caradrcres des deux Princes > 
rrouvoitque Zizim cohvçnoît beau* 
coup plus à là grandeur du nom Ot- 
toman , & il fe repentoit quelque- 
fois de lui avoir enlevé le trône, 
Bajazet craignant déjà Tévenemenc 
d'une bataille, envoyé offrir à fbn . 
frère dansquelque province du mon- 
de qu'il voudra choifir un équipa- 
ge proportionné à (z naif&nce , Sc 
deux cens mille écus de rente. Zizim 
repondit fièrement , qu*UavoUbefoin 
d*un Empire &nonfâs à* argent : ainfi 
tout fè difpofâà la bataille. 

Le defHn des deux Sultans depen^ 
dit une féconde Ibis du Grand Vizir; 

& la fortune de Bajazec le ât enco- 
re 



11 Anecdotes 

I A«*reiine foispancher de fbncôcé. Lorl^ 
• II* qu'il eut pris fbn parri , 2izim vie 
B ». bientôt tomber (es eiperances. Il 
eailU en pièces les plus braves de fcs 
ibldats, il mit les autres en fuite» 
& ce fut plutôt une déroute au'une 
bataille. Sultan Gdgub , fils amédc 
Zizim 9 qui avoit voulu (ê trouver 
ail combat , encore qu'il ne fut âgé 

Îue de douze ans, fut pris les armes 
la m2dn,& Zizim eut bien de la pei- 
ne à iè iàuver à Iconium > avec le 
Sultan de Caramanie. Il y eut beau^ 
coupde priibnniers y &c Bajazet pan« 
choit allez à leur donner la vie : 
mais le Grand Vizir lui remontra 

Sue s'il vouloit terminer la guerre » 
ne (alloit point donner de quartier 
aux Turcs qui fui vroient le parti de 
Zizim; ainu ils furent tous ma(E« 
crez. 

Le vainqueur entra en Carama^ 
nie> & Zizim fè trouva dans une Si- 
tuation très-perilleufè. Il voyoit 
bien que le Sultan de Caramanie 
n'ccoit pas capablede relever ûl fbr« 

tune> 
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tune , & qu'en rdftanc plus lon^- Basa^ 
tems dans les États , il alloit l'entrai- xetII» 
ner dans fàruïne ; il avoir d'ailleurs i i^ 8 u 
éprouvé les froideurs du Soudan 
d'Egypte; tout cela l'obligea de fùi- 
vre le conièil que lui donnoit le 
Sultan de Caramanle de (c retirer 
chez les Princes Chrétiens. Il dépti* 
ta donc vers le Grand ^laître de 
Rhcxles, qui étoit le plus proche» 
pour implorer fôn iecours , &Iul de« 
mander un fauf-conduit. Le Grand 
Maître iè nommoit Pierre d'Aubu£> 
Ton, & étoit le même qui avoir fi 
vaillamment defFendu Rhodes foa% 
Mahomet IL II trouva cette occa* 
fion glorieufè à lui en particulier SC 
à (on Ordre en gênerai; il renvoya 
le Député avec une reponiè favora- 
ble , éc nomma Alvaro de Smniga 
Grand Prieur de Caftille, pour aller 

Suerir Sultan Zizim dans la rivière 
e Caramanie avec trois vaiilèaux de 
la Religion : mais Zizim ne put at« 
tendre cette efcorte , Bajazet avoir 
pcnoré au CQBur de la Caramanie A^ 

il 
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B A j A- il falloit fuir fur le champ 9 ou fè re-. 
aET II. foudre à (butenîr un (lege. Zîzim 
I4J8 i.Pï^îf le premier parti « il fit partir 
pour l'Egypte la Sultane (a femme, 
& Amurat le ieul (ils qui lui reftoit. 
Pour lui , iuivi de peu de gens , il ïè 
retira fur les côtes, dans Teiperancc 
d'y trouver bientôt quelque occafion 
favorable de fe fauver. Bajazet fut 
informé de fà route , & envoya un 
eicadron pour l'enlever. Il ne pou- 
voir échapper fans un vaiflèau que 
le hazard lui fournit dans le tems 
même que les Spahis paroifibient. 
Il fè hâta d'y monter & fit couper 
les cabjes dans le moment ; néan- 
moins avant que d'avancer en pleine 
mer , il écrivit rapidement fîir la 
pouppeune lettre à fon frère , il l'at- 
tacha à une âeche, & il la lança fiir 
le rivage avec une efpece de fureur j 
les Turcs la ramallcrent avec loin , 
& la portèrent à Bajazet , qui y trou- 
va ce peu de mots. 



i 
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ÏI2IM PADISCH AS * à BAJAZET Ba j a* 
fon très-cruel firerc. zetIL 

. Je ne favois rien demandé qui ne fut X 4 * •^•. 
^ufte , ^j*avoish<fmi mm ambition i iff 
folfeder qu'une trh -petite partie ttun fi 
grand Empire ; tu n*a repondu k mik 
fropofition que par des traits à^ inhumanité 
Je fuis donc contraint pour fauver ma vie ^ 
d* avoir recours aux Chrétiens , quoiq§^ ils 
foient les plus grands ennemis de Notre 
ftàffante Maifon, Cen'efipas le mépris de 
ta Religion de mes Ancêtres qui m^enj^ag» 
parmi eux , Ceft ta cruauté : Dieu &jon 
faint Prifhete me font témoins , que mo» 
f lus grand de fir ferait de les fervrrfuivofà^ 
Ses cérémonies de notre Loi, Il eftvraiqu^U 
efi inutile de te parler de Dieu & de fin 

I^rophete *,puifque tu meprifes toutes les Ke^* 
)gwns , ^ que tu t*es depomlle de toutt 
humanité. Notre père iefi efforcé d'élevet 
tit maifon des Ottomans, & tu ne fatt^ 
^hesqv^ala détruire. Je remets ma vei* 
geance à lajufiice divine , qui rendra //» 
fin de ton règne auffi déplorable que les 
commencement fen ont paru beaux : adieu 
^fouviens toy s^ le même fort t'attenÀ 
toi & tes enfant, 

"^ Souverain Empereur. 
--Ttmeu, B Bajosseï 
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fi A J A- Bajazet fè trouva tellement attefl*^ 
^BTn .dri par la ledture de cette lettre^ 
1482^911*011 vît couler les pleurs de Ces 
yeux, fbîtquc le mallieur de foa 
frère lui fit pîtîc , fbit que cefuflènc 
des pleurs de rage » que le Bis du 
Grand Mahomet choisît fbn azile 
chez les Chevaliers de Rhodes » 

SLi'ilavoitîrreconciyabIcment haïs, 
fut deux jours enfermé dans fa ten- 
te, fans vouloir être vu de perfbnnq 
?iprès ce tems-là il pacifia toute l'A- 
ne » & s'en retourna à Confbndno- 
pie , traînant après lui le jeune Gd- 
gub qu'il fit enfin étrangler avec la 
corde d'un arc. 



^m 



CHAPITRE III. 

Arrvvie de Zizim k Tihoâes. Réception qMli 
lui fah le Grand Méàtre, SonfojfffO' 
dans cette ifle. 

CEpendant Zizim vogwmt vers 
Rhodes rencontrâtes vaiflèaux 
de la Religion , il monta fur celiâ 
du Grand Prleac de Caftille, qui 
y ' ■ arriva 
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itrrî va à la vue de Rhodes le 14* B a j a« 
de Juillet. Auflîtôt tous iesbâtimens z^tIU ^ 
qui étoientdans le port allèrent au- 1 4 g %^ 
devant du Prince Turc , on déchar- 
gea toute Tartillerie > & il débarqua 
au bruit des tambours , des trom-i 
pettes & de toutes fortes d'inftra* 
mens. On le fit defcendre fur un 
pont couvert de drap d'or , & le 
Grand Maître vint le recevoir fiiivî 
de tous les Chevaliers jufqu'à la 
grande place de Rhodes. Zizinoi 
etoit porté fur les bras de deux 
Turcs ; il s'arretaà la vue du Grand 
Maître ic mit trois (bis le doigt fuc 
/à bouche , ce qui efl une marque 
d'une extrême conGderadon. Le 
Grand Maître voulut qu'il marchât 
de t>air avec lui > & il le conduire 
jufqu'au Palais qu'on lui avoit defH- 
né« Zizim étoit charmé & fiir^ 
pris de tous les honneurs qu'on lui 
Tendoit , fiir tout dans une ville, 
que ion père avoit voulu anéantir; 
Dn donna des ordres , afin qu'il fuc *" 

ùrn avec la demieie magnificencoi 

Bij oa 



tune y aiu-ii a uii v^ncv* 
auprès de lui y^fi j'eujfe 
quelque défiance , je Vi 
me traiter en fdrticuUe 
en Souverain. 

Bajazct apprenoit 

l'accueil que Ton faifi 

rc; & il trcmbloit àt 

.qu'il ne revînt une 

lui difputer l'Empire 

^voiC gravé bien av 

cœurrirrcfblution du 

^ilctoît/urdedefa 

ne , auflî-tôt que ce 

droit changer de p^ 

donc de s'en défaire j 

moins les obligatio 

itoit redevable, que 
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qîic fous le règne de Mahomet U.Baj ff 
qu*Acmet avoit époufe la fille dl- 2et H. 
Êiac Bâcha : que cette Dame étoit x 4 8. 2^ 
d'une beauté incomparable > &que 
le jeune Sultan Muftafa ne l'ayant 
pu voir fans en être touché , avoit 
&tisfait fa paflion dans le bain y où 
il avoit furpris la femme d* Acmet* 
Mahomet avoit puni le crime , en 
otant la vie à fon propre fils : ce- 
pendant Acmet ne s'en étoit pas 
trouvé afïcz vengé ^ & foit qu'il ne 
put regarder une fenmie déshono- 
rée 5 ioir qu'il prétendît qu'elle n'a- 
voit pas aflèz refifté au Prince , il la 
répudia. Cette Dame avoit fîippor- 
té cette injure avec impatience ; & 
liàac Bâcha partageant fon reflènti- 
inent , fomenta l'averfion du Sul- 
tan , jufqu'à ce qu'enfin il fit arrê- 
ter le Grand Viur après un grand 
repas , & le fit étrangler par les 
muets. 

A Rhodes le Grand Maître n'ou- 
blioit rien de ce qui pouvoir ren- 
dre la perfonne. du. Sultan Ziziù 
^ B iij avan- 
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Â A j A-avantageuiè à la Chrétienté. Il écrî^ 
^&TlI. vit à tous les Princes de fà Relî- 
114 S x« gion pour lesexhoner à profiter de 
cette occâfion , en divîfant Tenne- 
mi commun ; mais les guerres que 
^ambition avoit excitées parmi 
eux , rendirent ces (oins inutiles : 
& leurs intérêts particuliers leur 

1)arurent plus chers , que ceux de 
eur Religion en général. Zizim 
commença de s'ennuyer à Rhodes, 
il craignit même d'être à charge à 
iès hôtes j & ils lui inlînuérent ai- 
, fenent qu'il étoit de ion intérêt de 
paflèr en Occident ,oàGL vâcanr- 
meroit les Princes , que rambaflà- 
de du Grand Maître avoit ébranlez. 
On travailla donc aux préparatifs 
de fi>n voyage 5 & lorfque tout fiiC 
en état , on lui prefenta trois aâes 
à figner. Le premier étoit une dé- 
claration que c'étoit de fou bon gré 
& de ia propre volonté , qu*il paC 
foit en Occident. Le fécond etoit 
im traité de paix & de confédéral 
Cion perpétuelle > ancre Zizim & 

ù 
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6 poftcrîté , & les Chevaliers deBA j Ai 
Rhodes. Le troifîémc enfin , ctoit gtT 11 
un pouvoir de traiter avec Bajazet, 14^2,, 
aux conditions que le Grand Mai^ 
tre jugeroit à propos. On nom-^ 
ma enfuite quatre C€mimande»r$ 
pour accompagner Zizîm en Occi- 
dent 5 avec cinq cens foldats defti-- 
nez pour fon efcorte j & il s'embar-^ 
qua aveceuxledeuxiémedeSeptem^ 
bre. 

II fat à peine parti qu*on donna 
Audience aux Ambaflàdeurs de Ba^ 
}azet. Il faifbic de très-ayantageu- 
fes propofitions, fi l'on vouloir 
s*€ngager à ne point mettre Zizira 
en liberté > & à ne le livrer à aucu^ 
ne autre Puiflànce. Le Grand M^- 
tre prétendit que le pouvoir que 
lui avoit laide Zizim mffiibitpour 
conclure ce traité. On y inicra donc 
cette claufc , moyennant laquelle 
Bajazet s'obtigedt de payer trente* 
cinq mille ducats de penfion an- 
nuelle durant la vie de Zizim , & à 
donner comptant dix mille ducats 

' B iiij pour 
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Ba j A- pour tepater le dommage que M^ 
giTlI* homet II. avoir (ait à la Religion en 
^ 8 i, aflîegcant Rhodes. Ce tr^tc fut 
figne le hmticme de Décembre j & 
Bajazec en commença Texecution 
par le payement des dix mille du- 
cats. 

. Le Sultan étant un peu raflîirc 
par ce traité , fit attaquer l'Egypte 
par trois armées. Deux motifs le dé- 
terminèrent à cette guerre. Le pre-. 
anier de fe venger du Soudan , qui 
avoit donné du fècours à (on frère 
contre lui. Le fécond de TobUger 
à lui remettre entre les mains la 
Sultane femme de Zizim^ & le jeu- 
îie Amuratfbn fils. Il envoya donc 
des députez au Soudan lui deman- 
der ce Prince y mais le Soudan eut 
horreur de cette propofition. Il ren- 
voya les Ambafladeurs fans repon- 
^fè, & fe prépara à la guerre. Elle 
ne fut pas avantageufe au Sultan. Il 
perdit trois batailles , & eut le cha-> 
jgrin d'apprendre que Fetatz Ba- 
i;ha , qu'il avoit honoré de M*v 

liancc 
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j&Sincc d'une de fes filles, avoît été B a j a? 
tué dans la dernière ; & que les zExII, 
Mammelus lui avoient couppé krifg^ 
tête , &l'avoient mife au bout d'u- 
ne pique y comme un monumentde 
leur gloire & de la honte des Otto* 
nuns. 

Cependant Zizim avoit abordé 
en Provence , & les Chevaliers de 
Rhodes le conduiiirent à la Cour de 
France , où îL/àliia le Roy Char- 
les VIII. Ce Prince étoit encore fort 
feune y ÔC de grandes divisons agi-- 
toient fbn Royaume. Ainfî Zizim 
ne dût pas s'en promettre de grands / C 
avantages. Les Chevaliers luiafli^ 
gnerent fa retraite à la Comman-> 
derie de Bourg-neuf en Auvergne y- 
où ilsavoient un Château afièz regu-^ 
lierement fortifié. On eut foin d'y 
traiter ce Prince avec tous leshon-* 
peurs dûs à fa naillànce. Sa table 
étoit magnifiquement fèrvie,& l'on 
tâchoit à le defennuyer par toutes 
fortes de divertiflèmen^. Mais en 
mcnc tçns QA faifoit un.e garde 
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Ba y A-exaâie, & Zizim reconnut bîen-tdr 
ABT n. qu'il étoit moins dans un azile que 
1 4 8 2m dans une prifbn. Cette idée Taffli- 
gea. Il cft vrai qtf il avoir laillc ait 
Grand Maître un ordre pour traiter 
avec Bajazet ; mais il n'avoir pas 
prétendu qu'il en fit cet ufàge. Son 
^unbitions'accommodoit peu d'une 
étemelle captivités Ces Chevaliers 
s'apperçurent de fbn ennui , & il 
ne iervit qu'à le faire garder avec 
plus de régularité. 

. Ainfi les efpcraaaces qaek Chrc- 
trente avoit conçues de la pcrfbn- 
14 ^5* ne de Zizim s'évanouirent , & fe 
reduifirent à la pen£on que les 
Chevaliers de Rhodes en tiroient 
tous les ans. On ne peut dire avec 
quelle exa:éHrude Bajazet s'acquit-* 
toit de cette dette» Il s'étoît cntbn- 
cé dans les plaifirs ; & fa plus gran- 
de crainte étoit d^tre obligé à les 
abanxlonner. La première année ne 
fiir pas plikôt échue , qu'il envoya 
Aflan-Beg porter l'argent au Grand 
Maîtres â{ U l'acc^wapagnade plu- 

ueurs 
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fieurs prcfèns. Aflàn-Bcg ne trou- B a j a-^ 
va point Zizim à Rhodes , & paflà zet II* 
jufqu'en France pour être allure de i ^ g 5. 
la vie de ce Prince , & qu'il étoit 
entre les mains des Ghevaliers.^ 

Les Rois de Hongrie , de Caftit- 
le , & de Naples , demandèrent 
>iucceffivement Zizim au Grand 
Maître , afin de s'en fervif contre 
Bajazet^ & le Soudan d'Egypte dc^ . 
puta à Rhodes pour ce même fùjet , 
fc repentant de ne l'avoir pas fe- 
couru avec de pks grandes Forces ; 
mais le Grand Maître le refiifa aux 
uns & aux autres. Il leur répondit 
que Zizim croit entre leurs mains 
un orage qui les affuroit de la fidé- 
lité du Sultan : que depuis fa prifon 
leur Ordre ioiiiflôit d'une profon- 
de tranquillité , & qu'ils ne s'en 
pouvoient délaifir fans être aflurez 
que la Chrétienté en reccvroit un 
avantage confiderable ; qu'il fal- 
loir donc faire une ligue pour ré*, 
tabtir Zizim : qu'ils étoîent prêt^ 
tfy çntKf lc3 premiers , & de met- 

B vj tre 
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*A jA-trc ce Prince entre les mains clâ 
^BT II. Chef de la ligue. Ces obflacles dé- 
1 4 « 5. goûtèrent tous ces Princes 5 & Zi-- 
" • ' 2Îm qui en ctoit à peu-près infor- 
mé , ne confervoit plus auaine eA 
perance , & devenoit plus trifte de 
jour en jour. H fe roîdiflbit néan- 
moins contre fes malheurs , & ap- 
pellok à Ton fècours la raiion & ]^ 
nerté defà naiflànce > qui le fbûte^ 
noit dans fbn adverfitc. 
149^. Il demeura fept ans dans le Châ* 
teau de Bourg-neuf » où la ledhirc; 
contribua encore à le defennuyer» 
Après ce tems-là le Pape Innocent 
VIII. anime d*un zèle ardent pour 
le bien de la Chrétienté , le voulut 
avoir entre fes mains , pour Top- 
pofer àBajazet> & attaquer en mê- 
me tems TEmpire Turc au dedans 
& au dehors. Il le demanda aâ 
Grand Maître , qui reconnoiflànt 
le Pape comme le Chef de ion Or- 
dre , ne fè pût diipenièr de le lui 
accorder : Ziieim s'embarqua à Mar^ 
icillc , & arriva à Civita-Vccçliîa, 

^ le 
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le fîxîémc de Mars. Les Chevaliers B a j iÇî 
de Rhodes refcortoient encore; &il zet 11. 
fit ion entrée dans Rome le quin- 1 4 8.i?i 
zîéme. Le Pape eut foin de rendre 
la perfbnne de Zizim célèbre dans 
la Chrétienté , par la pompe de Gl 
réception. U envoya le Cardinal 
d'Angers deux lieues au devant de 
lui , & il le fit entrer dans Rome à ^ 

cheval au milieu d'une Cour magni- 
fique. Ces honneurs plaifbient peu 
au Prince Ottoman , qui étoit fati- 
gué d'être tant de fois produit en 
ipeâacle inutilement aux ennemis 
de fà Nation. On lifoit fur fbn vi- 
£ige une fierté farouche , mêlée cC" 
pendant de grandeur , & foutenuë 
d|e beaucoup de bonne mine. 

Le lendemain on le mena à l'Au- 
dience du Pape , qui le reçût en 
plein Confiftoire. L'orgueil de Zi- 
zim fouiftit encore dans cette occa- 
fion. On lui dit qu'il falloit baiièr 
les pieds du Pape, &il s'en acquît- ^ 

ta avec beaucoup de dédain ; mais 
il complimenta les Ordinaux en, 

Italien 
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%AjAr Italien avec aflèz de politeflê» 8c it 
a^HxII. loiia la majefté Se la grandeur de la 
148^. Cour Romaine en des termes ma- 
gnifiques. Sa Sainteté Tailùra de ià 
proteâion > & le fit traiter dans un 
fuperbe palais qu il lui donna , d'u- 
ne manière conforme à ia naii^ 
lance* 
ï 4 ^ o. Bajazet fat effraye de ces nouvel- 
les ; & il envoya au Grand Maître 
iè plaindre d'avoir viole le traité 
qu'ils avoient feit enfcmblè. Le 
Grand Maître ne s'excuià qu'en lui 
alléguant la iùperiorité du Pape fur 
ion Ordre, &la neceflîté où ilavoir 
été de lui obéir ; mais lespromellès 
d'Innocent VIII. n'eurent pas plui 
d'effet que celles de tant de Prin- 
ces, qui au nomdeZizim avoient 
conçu de vaftes projets. Il fat dé- 
tourné des fiens par de plus impor- 
tantes occupations , & il mou-> 
rut deux ans après fans avoir pu 
» 4 ^ *• riei^fairepour Zizim. Alexandre VI. 
qui lui fucceda fè trouva d'une hu* 
^neur crès-4iffereAte. U regardoî^ 

moins 



k 
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imoînsrudlité duChriftianifmcqueB a jva- 
ion propre intérêt ; ÔC Bajazee in- ^^r J^ 
formé de fbn caraétere n'eut pas de 1 4 ^ i^, 
peine à le gagner. Le Pape lui pro^ 
mit de faire garder fbiffneufèmenc 
Zizim dans Rome , fans fbufFrir 
qu'aucun Prince Chrétien s'en fer- 
vît ; & le Sultan s'engageade payer 
tous les ans à Êi Sainteté une groHè 
peniîon. 

Mais il s'éleva trois ans après un x 4 ^ f . 
tiouvel orage. Charles VIIL Roi 
de France entreprit la conquête du 
Royaume de Naples, & fe propo- 
iànc une plus grande gloire , reiblut 
lie pafler dans la Grèce , Se d'en 
chanèr les Ottomans. Ce bruit en 
court par tout l'Univers ,- & l'on 
y ajoute qpi'il doit mettre Sultan Zu 
îtîm à la tête d'une armée & l'élever 
à r£mpire« Bajazet âremit à cette 
nouvtfle , & voit déjà fbn trône 
chancelant. Quatre fils qu'il a en 
Jge déporter les armes , & les qua- 
tre plus' grands Capitaine» de foa 
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B A j A- Empire * qu'ila attachez à fz fortu* 
t,ET n. ne en leur donnant fcs quatre filles 
^^^ 5. en mariage ne font pas capables de 
leraffiirer. U craint l'afFcdion des 
Janiflàires > qui: au nom de Zizim 
avoîent toujours t)aru prêts à fèibu- 
lever 5 & en effet au milieu des fe- 
ditions dans lefquelles cette milice 
tomboitfréquemment, on les avoir 
oui prononcer le nom de Zizim j 
,v . & ils avoient fbuvent menace le 
Grand Seigneur de le dcpofèr pour 
mettre ce Prince en {a place. Le 
Sultan étoit donc plein d'allarmes , 
& il lui arriva une avanturc qui 
acheva de le troubler & de lui ren- 
dre fufpe6ts les plus fidelles de fcs 
fiijets. 

Il alloit un jour de Conftantino- 
pie à Monaftire, où il avoit un dé- 
licieux Serrail. Un Dervis de la 
fcde des Torlaquis parut dans le 
chemin , &c demanda à parler au 

Sultan. 
* Cherzêg OglfB^ha., Mahomet Béh 
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tn. Sa Hauteflè avoitiinc bon- B a j a- 
iguUérepour les gens de lettres , 2et IL 
aiticuliércment pour les Dcr-T^JT 
On lui amena donc cet homme 
ic Teut pas plutôt joint , qu'il 
de deflbus ia robbe de feutre, 
imeterre dont il déchargea un 
• fiir le Sultan. Le cheval du 
ce eut peur , fe caixa, , & ion 
vement empêcha que la ble£- 
ne fut profonde. Tous les Ico- 
s s*écartcrent ; & le Dervîs al- 
redoubler y (î Scander Bâcha 
; fût mis au devant avec beau-> 
» de promptitude , & ne l'eût 
[ué avec la pente maflùë d'ar- 
y que les Bâchas ont accoûtu- 
Ic porter à leur côté. Il lui en ^ 
la deux coups fiir la tête > qui fi- 
voler fâ cervelle en l*air 5 & 
le Sultan évita un grand dan- 
Il abolit par un Ëdit l'Ordre 
Forlaquis : maisleibuvenirde 
ril , demeura long-tems gravé 
ia mémoire , & lui donna de la 
nce de iès plus chers amis. 

CHAt 
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Ba JA- «_ ^ 

?^^" : CHAPITRE IV. 

^^* l»c T^pe implore lefecours de Bajax,ef cùti^ 

ne le Roi de France. 

CEpendanc le Roi de France 
faifoit fès préparatifs, & tou- 
te ritalic trcmbloit à fbn approche. 
Le Pape qui le haïlïbit mortelle* 
ment , reîblut de s'oppofer à ia 
marche, &' implore le fccours de 
^ Sa Hauteflè. Georges Bucciardo 
Evêque (ut le chef de la députa^ 
tion. Ce Sultan le reçut avec xles 
honneurs & des careâes extracH:di« 
naires. Il promit d'envoyer încef- 
fàmment à Sa Sainteté un iecours 
d'hommes ^ par avance il lui fait te« 
nîr une {bmme d'argent confidera- 
ble 5 il y ajoute en prefênt le fer de 
la lance dont JelusChriftfut percée 
avec le rofêau & l'éponge qui 
avoient fervi à fa paffion. Il y avoit 
encore une lettre qui exhortoit le 
Pape à empoifbnner Zizim , & à 
délivrer Sajaaet par ce fcrvice im-* 

portant 
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ipôttant d'un ennemi perpétuel &Ba ja- 
krcconcîliable. Ill'afluroit que iàff^^L 
ceconnoiilànce n'auroic point de 1 4 y 5« 
bornes j & l'on croit que le Sultan 
ctoit convenu avec Bucciardo de 
faire compter en ce cas-là à Sa Sain- 
teté deux cens milleducats.LeGrand 
Seigneur fit accompagner VAxrhzC-* 
Êdeur parDaiit fon favori ; mais le 
vaiilèâu qui le portoit fit naufrage, 
& les Ambaflàdeurs tombèrent en- 
tre les mains de Jean de la Roiiere 
ennemi du Pape qui trouva dans 
tears inftruékions une parrie de ce 
que nous venons de rapporter. 

Le Pape fut informe de la refb- 
lotion du Sultan par d'autres voyes: 
mais il crut trouver plus d*avantag« 
à laifïèr vivre Zizîm, pour lequel 
on l'ii payoit trcs-réguliéremenc 
une penfion de fîx mille ducats^qu'il 
n'en eût retiré de ia mort laquelle 
le rendoit abfblument inutile à la 
Porte. Il s'engagea feulement de ne 
le jamais mettre en liberté. Le SuU 
Caa qui ne pouvoit obliger le Pape 




44 Ahbcdote! 
B A ] A- à i^re plus , feignit de s'e 
tBT II. ter , & il tuipromirdek 
1-49 î. "îr les deux cens mille 
quelque tcms qu'il le vo 
empoilbnner : cependai 
trancha tout d'un coup à 
liberté qu'il avoic , & on 
dans le château S.AngeJI 
lîble à ce changement qu' 
vit une lettre au Grand 1 
Rhodes , où il lui reprocl 
termes aJIèz forts, le t 
auquel il l'avoit expofe. 
, LacaptivitédeZizimi 
longue ; le Roî de Franc 
l'Italie comme un foud 
_ dansRomeenSoîivcrain 
fit le Pape i traiter ave 
conditions qu'il lui voul 
1er. L'un des articles du i 
que Sa Sainteté remettri 
entre les mains du Roy 
exécuté le même jour; 
avoit fait donner aupara^ 
zim Un poifon d'autant pi 
toa, qa'iiusEùCoaihae 
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fcnfiblement, & dans un tems où B a j a^ 
ïon n*y pouvoir plus apponer de ^^^^^' 
remède. 1^9 s^ 

* ' On conduîfît Zizim devant le 
Roi de France qui le reçût avec 
bonté. Zizim s'humilia'devant lui 
£tfis ba({eilè ; il le iàlua à la manière 
des Turcs en luibaifànt la main Se 
répaule 5 & le Roi lui fit mille hon- 
fietetez. Ce Prince Taflura qu il pré- 
tendoit le rétablir fîir fbn trône & 
ique de Naples il fe propoibit de 
paflèr en Orient. Il donna ordre 
tju'il fut traité en Sultan , & dès le 
lendemain il partit avec Zizim pour 
rexpedition de Naples. On peut 
•dire que jamais ce Prince Otto- 
man n'avoit eu d'efperances plus 
flatteufes : mais la Cour étant arri^ 
vce trois jours après ï Terracine ; t 
daijs le Royaume de Naples,Zizim 
commença de fe trouver mal ; & il 
lui prit un aux de ventre fî cruel & 
fi violent » que deux heures après ii 
•rendit Tame dans les tourmens , 

4iyant à peine atteint la quaranse- 

deuxié-» 



4<S Anecdote» 
B A JA- deuxième année de fà vîe, & cfÈ 
ïET II. ayant traîne quatorze dans la miiè-» 
iAm2. rc &dans Tinfortune. 

La Cour de France fut affligée de 
k mort d*un Prince , par le moyen 
duquel elle s'étoit flattée de /ùbju-i 
guer la Grèce ; en effet les peuples 
de cette Province attendoient avec 
impatience, le moment de fè fbule^ 
ver; & Bajazet lui-même ne iè 
croyoit pasenfuretéàConftantino* 
pie. Oninhiunale corps de Zizim 
tans beaucoup de pompe à Terrad- 
ne, d'où quelques années après 
Frédéric Roy de Naples le fit enle* 
ver , & l'envoya à Bajazet , auquel 
il vouloit faire ià cour, La veuve 
xle Zizim finit fes jours au Kaire 
dans Tobicurité ; & Amurat ion fils 
1 5 p 4. unique fe retira à Rhodes ; les Che- 
valiers le reçurent avec diftinâipn , 
luiaflignérent une peniîon, & eu- 
Tent d'autant plus de confîderation 
pour lui, qu'il fc maria dans leur 
.ville, aprèsy avoirembrafle la Re- 
ligion Chrétienne. C'étoit unPrint* 

ce 
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ce bien feît , qiii avoît de Teiprit ôcBaja 
du cœun LamortdeZîzim permit 2 et II 
au Sultan de s'abandonner fans 1507 
fxainte à Toiliveté & à l'étude fcs 
deux pafEons dominantes, Ilfoyoîc 
rcmwras des affaires & le tumulte 
des armes, dont il confioit tout le 
&àn à fcs Bâchas, Auffi l'Empire 
«ics Turcs ne s'accrut point fous fon 
tcgne y quoiqu'il fc prefèntât des 
<xxa£ons favorables de l'étendre , 
iùrtoutenPerfc où la dîvifiôn & 
les guerres civiles donnèrent lieu 
à d'étranges événemens. Jacup fils 
du Grand Ufimcaflàn en étoit Roi; 
cfctoit un Prince plein de bonté & 
de iagefic, & qui n'ayant qu'un fils 
Unique àsé déjà de huit ans , fe flat- 
toit de raîrc joiiîr la Perfc d'une 
longue tranquillité. Il aimoit uni-^ 
qucmcnt la Reine fa femme fille 
du Roi de Sumatra, & qui avoitinfi- 
nimentde beauté & d'efprit ; maïs 
cet amour n'&oit pas réciproque, 
& la Reine avoit donné toutes Ces 
a£feâions à un }eluie Emir * pai> 
* Seigneur ferfrn. 



.B A j A- faîtement bien fait; foit qu*clle ne 
XExII. le pût pofïèder que par Thymen j 
4507. fbitquerambitionrexcîcât à élever 
fbn amant fur le trône , elle réfblut 
de fè défaire de ion mari. Il avoit 
accoutumé de prendre une taflè de 
&rbet , toutes les fois qu'il fottok 
du bain; la Reine courut lui en pre- 
fcnter une , où elle avoit mis le plus 
r/ûbtii pbifbn , & elle accompagna 
cette aâion d'une extraordinaire 
gayeté; la pâleur de fbn vifege dét 
mentit fà joye ; le Roi s'en appcri- 
:cût , & en conçût du fbupçon ; |l 
pria la Reine de boire avant iui^ 
& elle comprit tout d'un coup que 
J& mort fuivroit la. moindre répu^ 
^nance ; elle but fans hefiter , & ( 
-xenditauRoi le vafê à demi pleins» 
.Ce Prince condamna Ùl défiance» 
il prit le forbet & fit avaler quel^ 
^ues goûtes qui reftoient aajeune 
Prince qui s'étoit baigné avec lui. 
Xa nuit même le Roi , la Reine, & 
{le Prince de Perfe moururent , & 
^etcérent cette Cour dans un efFroy a- 
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bleconfternation. L'ambition {uc- B a j a- 
ccdaà cettepremiere horreur ; tous a^ET H* 
les Emirs (e fbulevérent les uns 1507. 
contre les autres , & chacun d'eux 
- prétendit à la couronne. 

Imirze Beg , neveu du feu Roi 
& petit-fils d'UfuncalIkn , avoit les 
prétentions les plus légitimes j mais 
voyant qu'on ne les refpeéboit pas , 
.il vint chercher du fècours à la 
Cour du Sultan. Il avoit quelque 
liaifon avec le Grand Vifir Daiic 
Bâcha; avant que de {è rendre à 
Conftantinople il fbuhaita de s'a- 
. boucher avec lui ; il lui demanda 
. s'il y avoit de la fureté pour lui dans 
la ville impériale, & s'il fèroit le 
maître d'en fortir toutes les fois 
. qu'il le fouhaiteroit. Le Grand Vi- 
fir lui engagea ià foi 8c ion hon- 
neur , qu'il y fèroit en toute liber- 
ré , & Imirze defîrant le gagner en- 
tièrement , lui fit prêtent d'une 
ceinture & d'un hant^ara * enri- 
. diis de pierreries , que le grand 

Tome II. C Ufun- 

* ^ffece de f^gnUrd à U Perfe» 
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B A j A- Ufùncafïàn lui avok autrefois doa- 

^BT IL nez. 

asoj. Bajazet reçût Imirze à Conftanti- 
nople avec toute la magnificence 
poflible. Il lui fît les plus tendres 
carellès, lui offrit toutes les forces 
de Ion Empire pour aller conquérir 
la Perfè ; & pafl&nt des promellès 
aux effets , u lui donna une des 
Sultanes fès filles en mariage : ce- 
pendant un extérieur iî obligeant 
cachoit une profonde politique ; 8c 
le Sultan ne pretendoit fe fêrvir 
d'Imirzeqoe pour joindre la Perfè 
à la Monarcnie Ottomane. Xa 
Perfe étoit remplie de iàng; quel- 
ques Emirs fatiguez de leurs diji- 
fions députèrent vers Bajazet >^ui 
demandèrent pour Rdi i^un m Ces 
fils. Le Sultanl^ ravi de Cette pro-^ 
pofition ; mais il ne ^accepta pas^> 
il iè flatcoit que les troubles de oe 
Royaume en viendroiciit 4 cette 
extrémité , qu'on luiofFrift)it à lui- 
même le trône. Il en arriva autre* 
ment j les Periàns fe réunirent » &: 

envoyé- 
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envoyèrent prier le Sultan de leurBA ja- 
rendre Imirze Beg qu ils vouloient ^et IL 
élever fiir un tiône qui lui apparte- 1507. 
noit de droit. Bajazet irrité de leur 
démarche les congédia avec fierté : 
cachant néanmoins fbn dépit /bus 
ceprétexte ipecîcux , qu'il n avoir 
garde d'abandonner àleurfureur un 
Prince iilù de tant deRois ,&auqueL 
il avoir donné fà fille en mariage. 

Imirze apprit ces nouvelles avec 
éronnement ; il commence à péné- 
trer le deflèin du Sultan ;& il va le 
trouver prefque auflS-tôt 5 il lui rend 
de très-humbles grâces des bontez 

Su'iLa'euës pour lui, & le fupplie 
B vouloir bien lui donner une ar- 
mée , avec laquelle il Ce puiflè éta^ 
Uir fur un trône qu'il fe fera un 
honneur de partager avec la Sulta- 
ne Ùl fille : ajoiitant que roccafîoil 
é^ favorable y Se quUl y a un grand 
parti déclaré en h, faveur. Bajazcc 
xœute ce difcours avec une feinte 
tranquillité ; il redouble Ces ca- 
-redès > & lui fait des promef^ 

C ij fes 
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B A j A- Tes encore plus flatteuiès : mais il le 
^ET IL prie de confiderer la perfidie des 
x^ oS. Perles ; qu'il ne faut rien précipiter, 
& ne pas expofèr au hazard , une 
vie fi précieufe aux deux nations, 
Imirze confirmé dans fes fbup- 
çons , ne répliqua rien au Sultan 
qui pût lui en donner aucun de /a 
conduite. Il le quitte avec refpeét; 
mais il s'adreflè au Grand Vizir à 
qui il remontre Tinjuftice de Baja- 
zet, en lui demandant l'exécution 
de fa parole. Le Grand Vizir don- 
ne ordre que de Conftantinople en 
ferle , il y ait des relais placez de 
diftance en diftance, avec ielquels 
le Prince puilïè le fauver en dili- 
gence. En effet Imirze part la nuit 
de Conftantinople, & ne celïè de 
courir qu'il ne Ibit arrive en Anne-, 
nie. Les peuples apprennent fon re- 
tour avec joye; chacun s'emprcflè 
à le recevoir , & réiinilïànt toutes 
les faétions en une , il eft couronné 
Roi de Perle. 
Le Siltan fe repentit d'une poli- 
tique 
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le qui n*a voit fcrvi qu'à ren-BAjA- 
fon ennemi un puillànt Roi. II zetIL 
Lnt déjà que la guerre ne recom- x 5 o 8, 
ice entre les deux Empires j 
LS Imirze encore mal établi n'a-* 
t garde de témoigner du reflèn- 
ent au plus redoutable de fcs 
fins. Il envoyé une Ambaflàde 
:mnelle à Bajazet. Il le remer* 
de l'azile qa'il lui a accordé^ il 
donne avis du fuccès de fon 
'âge , & le prie de lui renvoyer 
leine Ùl femme > & de la faire 
>mpagner par une armée qui 
eve de fbumettre les rebelles, 
îultan fat ravi de trouver tant 
3onré dans le Roi de Pcrfej il 
uflî-tôt drelïèr l'équipage de la 
une fa fille , il lui donna une 
e (iipcrbe , une ibmme d'argent 
(iderable y Se une efcorte digne 
Dn rang. 

Ile ne faiibit que d'entrer en 
[è lorfqu'une affreufè nouvelle 
ta fon voyage. Le Roi Imirze 
►atient de régner avec une au- 

C iij torité 
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ijA-toritc abfbluë , convia tous les 
tII? Emirs à un fcftin folemnel , où il le 
o 8. propoia de fnire malïacrer ceux qui 
lui croient iuipeéb. Un de les do- 
meftiques à qui il avoir confié ce 
projet, le révéla aux Emirs ;& ils 
prévinrent le Roi, Imirze fut aflà&j^ 
fine au commencement du fcftin," 
La Sultane fê Hâta de retourner à 
Conftantinople > & Bajazet délivré 
de la crainte que lui inipiroit uù, 
gendre trop puiilànt & qu'il avoit 
ofFenfé > lacrifia le Grand Vizir 
Daiit à fes &ii{)çons » il le fit étran- 
gler , après tui avoir ôté les riches 
prefêns que Imirze lui avoit faits, 
o 9» Ce fut là la feule fois que Bajazet 
defira s'aggrandir ; il paflà le refte 
de fbn règne dans le repos le plus 
profond , jufqu'à la foixantieme 
année de fon âge , que les foins de 
ià fucceflîon commencèrent d'agi- 
ter fes enfans , les peuples , & le 
Sultan lui-même. Sinan Abdala» 
& Alem fes deux fils aînez étoient 
xjxorts avant l'adolefcence> & il lui 

en 
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en reftoit quatre qui le pouvoient B a j a- 
coniblcr de la perte de ces deux-là, ^^"^ H' 
Acmet , Corcut Zelcbi * Maho- i j o 9. 
mec & Selim. Sultan Acmet étoîc 
âgé de quarante ans; toutes les in^ 
cUnation&defbn père étoient pa/l 
fées en lui 5 il avoit ia taille , ion 
air > le même amour des plaifirs > 
la même répugnance pour la guer- 
re. Une feule choiè^les rendoit di£^ 
iêmblaUes> c'eft» qu' Acmet étoit 
né extrêmement avare. Sultan Cor* 
cor n'avoicqoetrente-huit ans ; l'on 
né pouvoit avoir plus de feu & d'e£. 
prie >& tout l'Empire fe reflbuve- 
noit qu'après la mort de Mahomet 
II. les Janifl^es Tavoient élevé fur 
le trône , & que le Sultan n'y étoit 
monté qu'en prohiet^ant de le lui 
remettre un jour. Sultan Mahomet 
avoit l'efprit fin & délié > il brûloic 
d'ambition » & tout lui fèmbloic 
permis pourlafâtisfaire. Enfin Sul- 
tan Selim attiroit fur lui les yeox 
de tout l'Empire > par la régularité 

C iiij de 

* llluftn. 
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BAjA-defà taille, par la grandeur & la 
^g^^> fierté de ion air , par ion ardeur 
X j o ^. pour là guerre , & par le bonheur 
qu'il avoir d'être père à trente ans 
d'un fils dont on ne parloir que 
comme d'un prodige, c'étoit du 
jeune Sultan Soliman. 

Bajazet avoit donné à Acmet le 
Gouvernement d' Amazie , capitale 
de Gapadoce , qui croit afFedé au 
préfbmptifhéritier de l'Empire^Sul- 
tanCorcutavoit celui de Magnéfie* 
en Carie. Mahomet étoit Sangiac 
de Cafa ■, & Selim l'étoitde Trébi- 
2onde : mais encore que Maliomet 
ne fut que lé troifiéme des fils du 
Sultan , il fè plaçait déjà fiir le trô- ' 
ne, meprifant fes frères & Bajazet 
lui-même. Il traitoit lespeuplesde 
ion Gouvernement avec hauteur j 
ongemiilbit ibus.& domination, 
& il a voit des cfpions qui l'avertie- 
ibient de tous les mouvemens du 
Sultan. On ajoute même que fè 
deguilant fbuvent en mendiant , il> 
alla quelquefois à Conflantinople, 

où 
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oû il parloic lui-même au Sultan Baja-^ 

Î>our connoître plus furement par zetII> 
es traits de fbn viiage. Se par les i j o^. 
accens de fa voix, quelles etoîent 
Ùl iànté Se fès forces. Bajazet fiic 
inftruit de ces démarches , & il lui 
iêmbla que ion fils comptoit fes^ 
jours avec impatience, & qull étoît 
altéré de fbn fàog; ces impreffionsi 
étant jointes aux plaintes des peu-* 
pics qu'il gouvemoit,lefqueIs ne 
pouvoient plus fîipportcr f^s ao 
tions> il vintàlehaïr autant qu'il au-^ 
roit pu raimer. Il envoya ordre ii,foii 
Hogias * de Tempoifonner, & il 
mit lui-même le poifbn dans la tet* 
trc. Le Hogias obéit avec exadtitu-- 
dé 'y le jeune Sultan s'échauffa dans 
une courfe Se demanda à boire > il 
avala tout d'un trait le breuvage 
qu'on lui prefenta, & il tomba 
mort quelques heures aptes. Un 
Courier en porta la nouvelle au Sul- 
tan qui en témoigna une douleur 
anaére^ibit qu'il le fût repenti de 

C Y .loidra 
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B 1 j A- l'ordre qu'il avoir donné , ic 
giTlI. fi diflraiulation eût fidt naîi 
i S os. pleurs', fcm enfin mielanam 
geâc de lui cette e/pccç de i 
Les Mofquées retentirent de 
res qu'on adrefSi au Seigne 
les Imans * diftribucrent de 1 
du Sultan de grandes fomme; 
gent aux pauvres ; la Porte | 
deiiil. On cranfpona le cor 
jeune Prince k Burfê , Sc E 
donna i ion rcflèntiment la 
du Hogias qui fut étranglé, 
man lîls deSclim eue le Goui 
lOentdcCaià. 

CHAPITRE V. 

M»j»z*t fMigMi dit fimt du Gm 
mtntft rtf»Ht ^Mbdi^mr FEn^ 

I f I e- Au refte Bajazet fiutgu 
._iV. foins du Gouvcmemer 
voulant padèr le telle de {& vie 
dans le repos , f elôluc d'abd 

* ChtftdesMtf^Ut, 
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^Empire en fevcur d'Acmet Taîné B a j a-^ 
4e iès fils , pour qui il refcrvoit tou- a^ETlL 
l^e Ùl tendreflè ^ il lui avoit déjà don- t^io^ 
^ né comme un avant-goût de Tauto- 
'rite fbuveraine, en lui accordant 
dans ion Sangiacat de Magnéfie un 
pouvoir deipotique , & le laiflànt 
diipoier à Ton gré des revenus de 
cette province. Pour exécuter 
ion deÛèiA> il le xxianda à Confl 
tantinople ; & Ton inftruifît les 
-Agas * des Janiflàires des inten- 
tions du Sutcaiu Les Janiilàires ai- 
molenc peu Acmet » dont la repiu 
^iofi efoit mal établie. Cepen- 
dant le confiderant comme le fils 
aine de leur Empereur > & com- 
me un Prince qui alloit bientôt le 
devenir , ils l'envoyèrent faluer , & 
lui demander'de combien il rehaui^ 
&rmt leur fblde , à fbn avènement 
à rEmpire. Acmet répondit avec 
ûcïtiqHHl m ffovQit point aclnur un 
Empire qàt lui 4pp4rtenoit : Se c'en 
fut aâcz pour donner aux Janidài-. 

C Vf tc5 
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B A j A- tes une haine &c une indignatioi 

^ET II' éternelle. Le Sultan voulut en vaii 

2 î I o, reparer cette faute en leur offran 

une gratification de mille après pa 

tcce> qu'il fit monter dans la fuit 

jofqu'à cinquante mille Sultanini 

Us rejetterent fes offires avec dé 

' dain,.en s'écriant : que Sultan Ba 

jazet ctoit leur Empereur , & qu'il 

ne vouloient point de Sultan Ac 

met. 

Selim iîit bien-tôt inftruit de 1 
refblution de ion père. Il appri 
avec joye le refus des Janifi^res 
& qu'ils y avoient mêlé fbn nor 
avec des marques d'applaudiilè 
mens. Il jugea qu'il ne devoir tw 
demeurer fpeâateur immobile au 
ne querelle qui le rcgardoit de 
près : s'imagînant que les Janiflàî 
res fe refroîdiroient , fi l'on ne le 
ibutenoit , & que le Sultan ayan 
entre fès mains les trefors & U 
forces de l'Empire , les appaiièro: 
tôt ou tard , par douceur , ou p^ 
violence ^ il fe hâta de faire d 

. granc 
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grands mouvemens. Il s'empara du ^ ^ ^^ 
gouvernement de fort fils. Il fit Hlif: 
epoufèr à ce jeune Prince la fille de x 5 i o, 
Mahomet Kan des Tartares j & 
ayant reçu quelques trouppes que 
lui amena Qglan fils aîné du Kan^ 
il fit de grandes levées aveclefqueU 
les , il le di^fà à paflèr en Eu* 
rope. 

Bajazet ayant été informé des dé-* 
marches de Selim , ne s'y oppofà 
qu'en donnant les derniers ordres 
poUr faire régner Acmct. Deux 
Dervisfeditieux avoient fbûlevé l' A- 
fie ; & faiiànt prendre à leurs 
ièâateurs des turbans rouges , ils 
avoient ftdt une prodigieufe armée 
qu^on appelloit rarmee des CajfeU 
bas *. Elle menaçoit les Etats de fà 
Hiuteflè. Le Sultan fit partir qua- 
rante mille honmies fous prétexte 
de defFendre fès frontières^ mais en 
effet pour faire proclamer, à leur 
tcte Acmet pour Empereur. On n'a- 
Yoicmîs dans cette armée que qua* 

* Jkrbans rouge f. 
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B A j A-tre mille Tanillàires ^ afin que leur 
ZET II. petit nombre les empêchât desop- 
X 5 1 5^pofèr au plus grand. Enfin il nV 
voit confie fbn fècret qu'à Ali Ba^ 
cha l'un de i(es Généraux les plus 
expérimentez. Ceftuoe coutume 
invicJable parmi les Turcs, que les 
, Janiilàires ont leur quartier leparé 
au refte de Tarmée^ & que leSuL' 
tan feul a droit de camper au mi- 
lieu d'eux. AU prend les de vans > 
& arrive au camp quelques heures 
' avant Acmec. Il fè rend au quar-- 
cier des Janif&ires s & il leur ap« 

{prend que Bajazet s'eft demis de 
'Empire en faveur de fbn filsaîné ; 
que le Sultan Acmet approche; 
qu'il vient feplacer au milieud'eux; 
& qu'ils fe cÛipoiènt à le recevoir. 
A peine laiilà-t-on p^ler Ali ; mil- 
le cris confus remettent Acmet avec 
indignation. Ils lui répondent que 
Bajazet eft leur unique Sultan ; qu'A^ 
li eft leur Séraskier j qu'ils ne re- 
connoiflènt Acmet ni pour Sultan 
ai pour General } cependant Ac-* 

met 
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met étoît arrive au camp ^ & on lui B a j i« 
porta ccsnouvelles, Trente-fix mil- slet II> 
le hommes lui obéiilbient > & qua- 1510» 
cre mille feulement refufbient leurs 
voix. Acmet s'arrête dans cette con- 
jonéhire, Êmfïre queles Janiflàires 
& ieparent du refte de Tarmée ^ & le 
lendemain plein de douleur s'en 
retourne à Amafie. 

Sélim tranfporté de joye prévient x y 1 1^ 
k printems ^ & padè en BeHàrabie 
fur des vaîâèaux. Il publie qu'Une 
peut plus /bûtenir une languif&nte 
oifiveté : que Mathias Corvin Roi 
de Hongrie eft mort ; & que le mo-* 
ment eft (àvorable pour attaquer les 
Chrétiens qu'on a Laidèztrop long'^ 
tems^n repos. Il ajoute qu'il veut 
en aller recevoir l'ordre de la bou- 
che de Gl Hauteflè , & lui'bai&r les 
mains en même tems. Le bruit de 
Ùl marche parvient en un moment 
d'une extrémité de l'Empire à l'au- 
tre. Tout le mcxnde bénit fbn en-» 
ctepriie , & Récrie que Mahomet IL 
trouve cniin un petit-fils digne de 
luL Le 
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B A j A- Le Sultan étoît pour lors à An- 
ZBT II. drînople> Il envOTC fiir le champ 
I j I j, le Cadi * de Conftantinoplc à Se- 
lim lui commander dé retourner 
incedàmment à Trébîzonde ; mais 
Sélim répond qu'il eftpermîsàtous 
les Muuîilmans de voir tous les 
quatre ans celui qui leur a doimé la 
vie, & qu'il défire avec impatience, 
accomplir ce précepte de la loL En 
même tems il s'avance quoique len- 
tement. Le Sultan prend enfin le 
parti de contenter fon ambition ^ & 
n lui envoyé les proviiîonsdes &n- 
giacats de Semendrie & de Nico« 
polis y les deux plus conflderables 
de l'Europe , & les plus proches de 
la Hongrie. Il jdgnit cette lettre à 
cesprovifions. 

SULTAN BAJAZET &PADISCHAS, 
a SELIM. 

Tai afprîs avecStonnement quetn itùis 
f^Jfé en Europe , é* que de tonfrefre mott^ 
vement , tu voulois déclarer la guerre aux 
BûugTM » la fUês belUqueufe wHim de Im 

terrtt 

* Juge i 
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ferre. Tu de*i/rois te rejfouvenir que ^^» g ^ j a- 
ayeul Mahomet , dont les armes mtftùt ^^^ jj^ 

trembler l'Univers , a été obligé de fe reti- • • 

ter de Hongrie fans avantitge, Quelque ^ 5 ^ '^ 
autre occafionfe feroit prefentee flusfavo-^ 
table à nos armes. Cependant afin que tu 
fuijfes réiijjir dans ton entrefrife , nous 
t'envoyons de l'argent , des armes , Ô*les 
provifions necejfaires pour faire fubpfier 
un armée. Mes Amhaffadeurs t'appren* 
drontplus particulièrement mes ^olontex., 

Sélim fit fur le champ cette re- 
ponfè à ion père. 

SELIM KUL * au SULTAN 
BAJAZET PADISCHAS, 
ion très«honoré Seigneur & père. 

// me fembl'e que ta Hautejfe ne doit 
point être fi furprife de mon pafikge d* Afie 
en Europe : pui/qu'eKe ff ait les entrefrifes de 
mon frère Acmet , & les mauvais offices 
qt^il s'efforce de me rendre. D'ailleurs 
quelle apparence y a-t'il que je confume le 
plus beau de mon âge dans le fierile gou- 
vernement de Trébizonde , au milieu des 
rochers & des montagnes de Colcofe ? Tour 
ce qui concerne la guerre de Hongrie dont 

* Efclavci 
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B A j A-''* H/itt/^jJ^ me refrefente les difficuhex , 

%ET IL ^^^ f^fff^i^s ont changé de face. Le Roi. 

■ ' ■ ■ MttâUs efi mort, Ladt/las.îui afttccedé^ 

l S l I- ^ tu ff ah qu'il y a une grande différence 

entre la v%feurOi* l'expérience de ces deux 

IBrinces, If ailleurs Us ivenemens de la 

tuerre nefint pas toujours femblahles \ Ù* 

Tefecmrs de JDieu C^ des ho.^tmes ne man^ 

que jamais à celui qui a beaucoup de C9U^ 

%age, Cefi ce qm m'a fait rifoudre à re^ 

baujfer un p0u mm rang & ma fortune, 

Îue tu asjufqffici taché ae renverfer , en 
levant trop hau^mes frères. Je vais dons 
aggrandir ton "Empire , ou chercher une- 
mortglorieufi 5 afin que fi je fuis le der^, 
nier des Ottomam » je ne- le Jais pas. en. 

fhnre ^ en vertu. > rends de trh-rhum^ 
les grâces à ta Bauteffe. , dfis pre/èns 
qt^elle a eu la bonté de me faire ^ 

Il fembloîc par cette lettre que 
Selim dut s'arrêter fur les frontiè- 
res de la Hongrie : cependant il 
continua ia route du côté de la^ Tra- 
ce , & il écrivit une féconde lettre 
au Sultan , par laquelle il lui man- 
doit qu*il ne pouvoit fè difpenfcr 
d'avoir l'honneur de lui baiiçr la. 
92ain> & qu'il prétendoit à Tes pieds 

régler 
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les prétentions de ion frère Ba j a- 
& les fîennes. Ce fat fur 2:aT IL - 
le le Sultan lui fit cette rc- x 5 j j^ 



iN BAJAZET PADISCHAS, 
à SELINL 

fuis affex, cmd/unner ton audact, 
ak conduire une armée en un aum 
vernement q$ie le tien, & qui te 
nander les armes à la main une 
te avet ton père. Tuabujèsavec 
f de notre patience éi* de notre 
Zeluidà ne doit p(mt efperer de 
wfiûvi d^unepuijfante armée , en^ 
• une guerre fans le confentem^nù 
tire c^ de fin Empereur , Ô*rem» 
Frovinces de trh-fidelles fildats 
nans. Je te commande de quitter 
, de firtir au plutôt de l^Europe , 
retourner inceffamment avec les 
^s ton Gouvernement de Vent, Si 
'U éprouveras ma bonté & ma li" 
, finonje ne te confidererai plus 
mon fils , mais comme mon ennc" 
rien ne me manqtéera , pourpren^ 
a perfidie une vengeance même* 

saim 
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B A j A- Sélim ne s'étonna pas' di 
gET II. lettre. Au conttMre fiiifantui 
tj 1 1. grande diligence , il arriva à 
ra en Trace , augmentant ! 
mée d'une heure à l'autre , o 
i toutes tes places circonvo 
excitant les plus braves a iè ; 
à lui , fixant la iôlde des fc 
dix après pai jour , qui ctoi 
coup plus que celle qui lei 
aiHgnée : enlïn ne pailant 
rétaDlit l'£mpire &c la glo 
Ottomans , suiHî haut que 
met (on ayeul. Tous ces (bir 
monter fon armée juiqu': 
mille hommes : & alors il i 
marcher lentement &c d'ui 
niere irrefblu'é ; mais il p 
fès journées , afin de /urprcn 
iazet dans Andrinople, où 
bien informé que les goutte; 
(oient JoufFrii des douleun 
portables. 

Alors le Sultan le tepen 
voir trop prcfumé de fon a 
Il reconnue que fon fUsnec 
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toit plus que fon ambition ; & il fe B a j a- 
vit prêt de tomber entre fès mains, zi^r-lî. 
Cette idée lui donna des forces ; & x 5 u. 
quoique fes gouttes lui permiflènt 
à peine de fe remuer , il fe fît por- 
ter fiir un chariot , & s'étant fait 
mettre au milieu du peu de troup- 
pes qui étoienc avec lui » il leur 
commanda de marcher vers ConC- 
cantinople avec une extrême dili- 
gence. Tous fes Bâchas s'étoienc 
écartez ^ & il ne refta auprès de lui 
que Cheriêe Ôeli à qui il avoit don.- 
né une de les fiUes en mariage , & 
qui fe dijboiaà mourir endefFen- 
danc ion beau-pere. Sélim inftruic 
de la fuite du Sultan redouble fà 
marche , &c l'atteint enfin auprès 
de Vizen. Il taille en pièces fès cou- 
reurs 'y 8c afin que Bajazet ne lui 
puiflè échaper » il lui coupe che- 
min 'y & fè pofte entre G)nftantî-« 
noplé & fbn armée. 

Enfin Bajazet s'écrie qu'on arrête 
fon chariot. Il levé les yeux vers le 

del ; il & plaint de l'inhumanité 

de 
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B A j A- de fon fils ; il implore Tafliftance de 

2£T II. Dieu & du grand Prophète , & 

ti 1 1. abandonnant làdeftinéeà la provî- 

* dence , il donne à Cherzeg Ogli 

l'ordre de combattre. On déployé 

le grand étendart de Mahomet au-* 

près du chariot du Sultan. Les fbU 

datss'excitentà la vue de ce fignal> 

& plus encore à celle de l'état oà 

leurPrîncecft réduit. Cherzeg ran* 

•ge l'armée en bataille^ dans laplai- 

^e de Sirtkini auprès de Chiudi.; 

•& Sélim parvenu au comble de fès 

<defîrs , difpofè en un moment les 

•fiens qui étoient plus forts demoi*- 

tié que ceux4u Sultan ^ &: fond est, 

même tems iiir l'ennemi. 



CHAPITRE VL . 

PaJAZit iftMigi de combattfe e0ttre fin 
fils Selim C^ U met en fuite. 

ON vît donc pour la première 
fois dans l'Empire Ottoman ^ 
le père & le fils armez l'un contre 

l'autre , 
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l'autre , & le dernier brûlant d'am- B a j a- 
bition , aipirer à monter^fiir le trô^ zet II, 
ne, teint du fangde fbn propre pe- 15x1. 
re; mais ce qui n'avoit jamais eu 
d'exemple; & ce qui peut-être n*en 
aura jamais , c'eftque les fbldats de 
Bajazet étoient prévenus en faveur 
de Selim ^ qu'il poUèdoit leuls 
camrs & leurs af&âions , & qu'ils 
aillent fouhdté le voir régner aux 
dépens même de leur fang. Cepen* 
dant envifàgeanc l'état pitoyable du 
Sultan^ qtti knguillbit auinilieu du 
camp r& qui môttoit en eux fèuls 
toute l'elperance de fà vie & de & 
ibctune; ilsiè trouvèrent animez 
par un tel fentiment d'honneur , 
qu'ils fc ptQpofërent de mourir eii 
defFendant leur Prince. La bataille 
devint donc opiniâtre & /anglantê; 
les ibldats de Selim connoillànt ^ 
leur crime , & n'attendant, s'ik 
étoient vaincus , que les plus cruels 
iâf^lices , fe battirent avec toute 
l'impetuofitéque la rage & le de- 
&^ir font capables dlnfpire^. 

Ceux 
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B A j A- Ceux de Bajazet au contraire, ex- 
gET IL citez par leur devoir , mettoient 
j 5 I i.en ufage avec beaucoup de iàng 
froid , tout ce que l'art & Texpe- 
rienceleuravoit appris. Selim fut 
trois fois fiir le point de vaincre : 
autant de fois les Janiflàires tcHir^ 
nant les yeux du coté du Sultan , & 
le voyant couché triftement dans 
ion chariot, attendant pour ainfi 
. dire que fbn fils vînt trancher Ces 
jours, fcntirent renouveller leurs 
forces, & repoullérent le vain- 
queur. Enfin la véritable valeur 
triompha de la fureur & du defèi^ 
. poir ; &c après un combat de huit 
heures, Sélim fut enfoncé, ôc ne 
vit plus de reflburce que dans une 
prompte fuite. On ne fit point de 

i>rifonniers , tout fut maUàcré, & 
'on ne fbngea qu'à s'aflurer de 
Sélim. 

Ilmontoit un excellent cheval 
noir nommé Carabul , qu'aucun au- 
tre n'étoit capable d'atteindre à la 
courfè^ & dans le premier defbrdre 



s'étant 
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tétant retiré fur un hauteur, ilpiquaB a j a« 
du côtédc la mer Noire,avcc une ex- ^^"rU, 
trême diligence. On prétend, quel- 1 5 1 1^ 
ques ordres qu'eût donné le Sultan , 

3u'il ne fut uiivi qu'avec beaucoup 
e négligence , & même qu'il ne 
tint qu'à un Sp^i de l'arrêter. Quoi 
qu'il en foit , Sélim courut à toutes 
brides julqu'au village de Midie » 
£ir les bords de la mer Noir, où le. 
liazard lui fit rencontrer une bar- 
que qui le transporta à Cafa ; ne fè 
trouvant pas encore en iureté dans; 
cette ville , il paflà en Tarcarie chez 
le beau-pere de fbn fils , & fa crain- 
te s'étanc un peu difSpée^ il retour^ 
m, à Trébizonde. Cependant le 
Sultan après avoir loué, remercié» 
& recompenfe fes fbldats , conti* 
nua (on voyage vers Confhntino- 
pie avec beaucoup de joye. Il fie 
mille carefïcs à Cherfeg Ogli , qui 
s'était fignalé cette journée-là, par 
mille aâions de valeur. % 

Le Sultan voulut profiter de 1 e«. 
dat de cette yiftoire pour établir 
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g A j A- enfin (on fils Acmct fur le trône 
zEi II. adèmble le Divan ; il y decouvr' 
fî 1 1. refolucion,& il fait jurer tous 
' B^has , qu'ils le lècondcront 
toutes leurs forces. Le jour mt 
on fonde de nouveau les Janil 
res , qui n'écoutent qu'avec frer 
fcment le nomd'Acmet. Chaiàn 
cha ptopotè au Sultan d'inftatei 
Prince malgré eux. Bajazec écc 
cet avis avec plaîni ; il Ce hâcc 
mander ce Prince, lequel arrive 
de jours après à Scutari qui eft 
l'autre côte de Conflantinople. 
Le bruit de cette rcfolution j 
vient aux Janillàires. Ils appi 
ncnt qu'on va malgréeux leutd 
net un maître, qui comment 
fon règne par leur lupplice. Ci 
idée les effraye moins, qu'elle 
les irrite j ils courent aux armes 
quoiquecefutlanuic, iisremp 
KM la ville de clameurs. Ils a 
mencent pat lâccager le Palaii 
Chafàn, qu'ils connoiUbtent p 
l'-auteur de ce -projetj il n'évita 
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mort qu'avec peine; toutes les mai- B a j a- 
fons des autres Bâchas eurent la me- zetIL 
me dcftince. Ils ne relpc(5térent i ^ i »» 
que Chcricg Ogli : à la pointe du 
jour Us invcftîflfènt le Scrrail^appel- 
lent le Sultan à h^ute voix , & me- 
nacent d'enfoncer les portes ^ (î oa 
ne leur ouvre. 

Bajazec étonné de leur audace ne 
fçait d'abord quel parti il doitpren- 
die^ nais ne jugeant pas à propos 
de leur' laiflèr perdre entièrement 
lerefpeâ:, il commande que le Ser- 
rail leur foie ouvert ; il les attend 
dans Gl chambre, où ils entrent 
bientôt avec impétuofité. Le Sul-- 
tan rappelle toute la grandeur de 
fbn ame dans cette occauon ; il leur 
parle avec cette fierté que la digni- 
té- de fon rang autorife , en y mc-^ 
lant néanmoins quelques termes de 
douceur capables de les flatter. Ils 
décrient qu'ils lui demandent un 
chef qui les puiflè conduire au com- 
bat j & un Janiflàire plus hardi que . 
les autres s'avance , & lui remon- 

Dij . tre 
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B A j A-tre qu'on laiflè les Giaours * en rc-^ 
^^^^' posrque la Majefté de l'Empire 
» 5 I i. s*avilit : que Sa Hauteflc accablée 
d'âge , de maladie , & fur tout de la • 
goutte, n'eft plus en état de les 
conduire. Le Sultan outré de dou- 
leur leur demande avec indigna- 
tion quel Empereur ils veulent, 
choifîr ? Mille cris confus lui repon- 
dent qu'ils n'en veulent point d'au- 
très que lui > ils lui jurent qu'ils lui 
obéiront julqu'àlamort, mais ils 
veulent uiiGeneraldontilspuiflcnt 
iuivre l'exemple. Le Sutt^ prc^ 
voit que leur choijc regarde Se*- 
lim , & en fbupire de dôdleur ; il 
tâche de le faire paiïèr fiir Acmet; 
îl leur propofè fiicceflîvement celui 
de iès Êacnas qu'ils voudront choi- 
fir , ou lui-même qui s'offre de /e 
mettre à leur tête ; mais ils ne trou- 
^^nt aucun de fes Capitaines digne 
de les commander , & ils lui répli- 
quent qu'à fon égard fbn âge & iz^ 
maladies l^ont mis hors d'état de le 

. « Eure. 
- *• Lu Ckinffis^ . 
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faire. Le Sultan leur dit qu'il fe fe-B a j a 
roit traîner à leur tête dans un cha- ^ETiJ 
riot , &quc le corps n étoit pas iî 1 5 i » 
necei&iredans un chef que Te/prit 
& le ji^emènt. MaisunAga lui re-< 
jpartic qu'ils vouloienc un Gene-^ 
raLdontilspuiflènt imiter la valeur, 
& fùivre les glorieux exemples. 

Alors Bajazet irrité s'emporta 
contfeux > leur reprocha leur in- 
gratitude & leur infidélité : & pafl 
lanc tout d'un coup de la colère à la 
douceur 3 il leur nomma Acmet 
pour General. Leur fureur redou- 
ble dans ce moment ; ils fè récrient 
qu'Acmet ne reflèmble à Bajazet 
que pour le corps : que ce n'eft 
qu'un tronc inutile , qu'une maflê 
de chair qui couvre la terre de ion 
poids 3 qu'il n'eft chargé que de 
graiflè 3 & qu'au refte il n'a ni cœur 
ni e/prit. De ce portrait odieux ils 
viennent à celui de Sélim fans 
néanmoins prononcer Ion nom. 
Ils ajoutent qu'il leur faut un chef 
plein de feu & d'efprit, qui ne ref^ 

D uj purç 
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3 A 7 A- pire queia^erre > & qui fçache.en 
«TH. même eemsleur infpircr du rcfocét 
TiTZ & faire trembler leurs emiemis. Le 
Sultan pefietré de douleur s'écria : 
tb bien quel ift-ildonfce chef que vous 
iifinsiu avec tant d'ardeur ! Alors il 
n'entendit que des cris redoublez 
qui faiicÂent retentir à l'autre riva» 
ge de la mer ce nom redoutable : 
SultanS/lim , Sultan S/lim l un Aga 
ajouta que lui fèul étoit digne de 
commander les armées d*Un fi 
grand Empiré. 

Bajazet ibupire Se fc retire avec 
les Bâchas dans une chambre voifi* 
ne : là on garde d^abord une filence 
farouche , & enfùite quelques-uns 
d^entr'eux remontrent à fa Hautet 
fc , qu'il falloit céder à la neceflité. 
Le Sultan repondit : je veus ajfure , 
mes amis y que je ne fuis me r/feudrt 
d'abandonner fEmfire avec tant de 
lâcheté. Les Hachas n'iniiftérent 
plus , mais ils firent leurs adieux 
9u Sultan ,«étant furs ^ difbient-ils y 
que ces rebelles alloknt les mettra 
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en pièces auflîtôtqu'ilsferoient hors B a j at- 
de la prefcnce de Sa Hautelïè. Eh ^^^ ^' 
^«w,repliqiialeSultan,f» -y^^WrwV»/- x f 1 1. 
ils ai0 à mdvii} Non y Tcpondit un 
Bâcha > mais fois ctnam qu*âvic Us 
crocs de leurs ballebdrdesy ils t* arrache- 
ront du trine. Ces paroles épouvan- 
tèrent Bajazec ^ il fbrtit pour iè mon^. 
trecaux Janiflaires;&il leur dit qu'il 
confèntoic queleGeneralat fut don^- 
né à Sélim. Les Janiflàires pleins de 
joye 9 demandèrent que le Mande- 
ment Impérial en fuc dreile, &Sa 
Hauteflè n'eut pas plutôt comman^ 
dé auReis EfFendi * d'en faire Tex* 

{>edition, qu'ils ajoutèrent qu'il &1- 
oit encore remettre le trefbr de 
l'Empire, entre les mains de leur 
General. Le Sultan perdit patience 
à cette ptopofition : // faut donc, 
s'écria-t-il, que je lui cède l'Empire, 
fuifqu'il eftimfoffible de le confervef, 
fans les tréforsqui en maintiennent la 
Majeft^, Ù refufà avec fermeté de 
confèntir à leur demande \ mais 

D iiij loiA 
* TremierSecretakHm 
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B A 7 A- lorique les peuples ont commencé 
itBT n. à perdre le reipcd: , ils paflènt aiic* 
« 5 X 2. ment aux dernières extrcmitez. Un 
Spahi s'avança fièrement, inter- 
rompit Ife Sultan , & lui dit avec 
emportement, que cestrcfbrs n'c- 
toient point à lui , mais qu'ils leur 
^ppartcnoiçnt , que c'étoit le prix 
de leur fàng , qu'ils croient deftmcz 
à les entretenir 5 qu'ils ne fbrti- 
roient pas du Serrai! iàns les obte^ 
nir, &que s'il cohtinuoit à les re- 
fufèr , ils içauroient bien non feule- 
ment les lui arracher , mais encore 
l'Empire & la vie. 

Des menaces & des cris effroya- 
bles accompagnèrent ce difcours; 
&Bajazet connut enfin que le ter- 
me de fbn règne étoit arrivé ; il prit 
jfbn parti fiir le champ Ôc ordonna 
au grand Tefdedar * de remettre 
les clefs dutrcfbr à l'Agades Janif^ 
iàires. Alors les applaudiflèmens 6c 
les cris de joye fîiccedérent aux 
plaintes & aux menaces. On n'en- 
tendit 

*Grâ»d Trefirin^ 
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tendit par toute la ville que cette Ba jat 
proclamation : Longue & heureufe ^^tIL 
vie a Sultan S/lim, tout retentit de x 5 x i. 
fbn éloge. On dépêche couriers fur 
couriers au-devant de ce Prince j & 
& la moitié de l'armée s'avance en 
A/îe pour le recevoir. 

CHAPITRE VIL 

Carcut un des fils de Bajazjet part de WC 
gnefieàlattte de quelques troupes 
& 3^ avance vers Cenfiantinople. 

BAjazct mande à Acmet Wnuti-» 
litc de fès efforts , & accona-^ 
pagne fâ lettre de ce qui lui reftoit 
d'or & d'argent. Acmet eft réduit à 
partir avec ces triftes nouvelles, 
pour fè retirer en ion Gouverne- 
ment. Un nouveau malheur lui arrié- 
ra dans ia retraite ; Sultan Corcut 
averti du deflèin que fbn père avoit 
formé d'abdiquer l'Empire , étoic 
parti de Magnefîe à la tête de quel- 
ques troupes 5 avec lefquellesil s'a*, 
yança vers Conftantinople. Il ren- 

D V coittra 



ï A j ^contra Acmec datts ion chemin i î{ 
zBT uMe haïfibk non ièulemenc comme 

yJTz. ^^^^ ^^ '^^^^l ^ TEmpircf , mais en- 
'** corc parce qu'Acmet avoitmaltrai- 
té dans fbn Goavetnement queU 
quesamis de Corcut ; celui-ci ne 
balança donc pas à le diarger> Ac^ 
fiiec s'enfuit, 8c abandonna à ion 
frere les tréibrs que ion père lui 
avoit envoyez. Corcut continua 
fon voyage >& ayant laifle (es trou3 
pes en ASe , il entra par mer dans 
Conftantinople, & fe retirad'abord- 
dans une Mofquée> luivi ièulemenif 
delbnMolaïb(/i}.Les Janiflàites in*- 
formez de ion arrivée , & qui pre-* 
venus de Pàmoor qu'il avoit pour 
les Sciences, le coniîderoient plu- 
tôt comme un Philoibphe , que 
comme le rival de leur cher Sclim> 
coururent lui baiier les mains -y mais 
le Sultaa qui s'imagina qu'il venoir 
pourrenouvcller les troubles & les^ 
teditions , lui envoya conmiahder 
far uaQipigji Bachi (b) de s'en re-* 

. rctpar-* 
« (a) lAvorh (b) Chfdtsprtiiru 
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retourner au plutôt à Magncfie : les B a j a- 
Janif&ires irritez de cet ordre, re- zetIL 
pondirent au Capigi : eh quel malle x 5 i x. 
Sultan prétend' il fàïre à un Roitelet 
qui s* e fi mis àjcçuverthus une ronce è 
£n même tems ils entourèrent 
Corcut , comme pour le deffendre 
fi on Tattaquoit. Le Sultan ir^uit 
cle leur a£Eeâ:ion, changea d'avis; 
il envoya à Corcut 30 facs d'après , 
& lui fitdire qu'il pouvoit demeu- 
rer à Conftantinople tant qu'il vou- 
droit> lui aflignant même pour fà 
demeure le Pakis du Cadasker. 

Sultan Corcut rcfolut de profiter 
de l'affeâion des Janiilàires ; quoi- 
qu'il aimât les bellts lettres avec 
pa(Con> il aimoit encore plus l'Em- 
pire 3 il fit diftribuer 100 après par 
tête aux Janiflàires ; & les ayant af- 
fcmblcz , il leur remontre qu* Ac- 
inet eft indigne du trône : qu'après 
ce Prince c'eft lui que la nature Se 
les Loix y appellent : qu'il a déjà 
porté le keptre après la mort di) 
QtdHà Manomct, & qu'il -ne fc 
-. . D vj- rendît 
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B A j A- rendit au Sukan Bajazet que fur k 
aBTiL promeflè que lui fit ce Prince > de 
X j 1 1. ^'cn difpoiçr qu'en fà faveur, il 
ajoûtedes promeilès à ce diicours» 
& il y mêle toutes les careflès qu'il 
croit pouvoir conveniravec fà digni- 
té. Uéloquence de Corcut émut les 
foldats , mais l'idée de Selim les fou- 
tint. Ils ne s'attachèrent pointa de* 
traire fbn raifbnnement ; ils lui re- 
pondirent feulement , qu'il étoît ar^ 
rivé trop tard de dix jours, qu'ils 
n'étoient plus les maîtres d'eux-mê- 
mes > & qu'un ferment fblemnei les 
cngageoicà Sélim. 

A ce mot Corcut dif&mule fà 
douleur, & perdant l'efpérance de . 
régner, il accommode fès paroles 
au tems & à la fortune. Il réplique 
qu'il ne troublera jamais le repos 
de l'Empire par fbn ambitioa> qu'il 
l'eût difpute au fcul Acmet» qu'il 
haïflbit irrcconciliablement,&qu il 
le cedoit fans murmurç à Sélim* 

Cqpendant Sélim avoit reçu à 
Trébizondc la nouvçllc des re7 

YolutioQS 
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volutions arrivées à Conftantino- B a j a« 
pie, & il n'y avoic pas d'abord ajoû- ^etII. 
té foi. Il s'étoit imaginé que c'étoit I j 12^ 
là un arcificedu Sultan pour ractirer 
auprès de lui>>& lui ôter eniîiite la 
vicjdanscette penfèe il avoît repon- 
du!aux premiers Députez des Janît 
fàires, qu'ils étoient dc'S? rebelles , 
& qu'il n'avoit garde d'aller cxpo- 
fèr fes jours à k fureur des fedir 
tieux« Mais leurs inftances réïtèt- 
rées y Id marques qif ils lui donne«f- 
rentde leur aSèâion &de leurten- 
àrefCc y la foule des couriers qu'on 
lui adredbit coup fur coup y les let- 
tres qu'il reçût de fes amis qui l'in£. 
truifoient de la vérité , & plus qite 
tout cela Pambition qui l'excicoît à 
tout bazarder pour régner > le firent 
fbrtir de fbn Gouvernement, & 
marcher enfuitc vers Conftantino- 
ple. Il eft vrai qu'il prit la prccau^ 
tiondeiè faire iîiivre par tous les 
(bldats qu'il avoit auprès de lui ; & 
ilsgroflîrent tellement par le»che-^ 
-mins> que fes fbupçcms ^entbiçn^ 
tôtboimis. Lort 
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B A j A- Lorfqu'on fçûc à G^nftantînopTé 

fc»T II, qu'il ^«rochoit , toute k ville de- 

1 5 I z. vintdeferte, & chacun courut au* 

devant de Itû. Sultan Corcuts'avan»' 

Î:a lui-même jufqu*à Zcgmégcn fiir 
'Athiras , & les deux fteres fe fà- 
luerentàdievâl fur le pont de cette 
viUe. On remarqua ({n'ils mirent 
leurs mains les unesdans les autres , 
-mais que Cbrcutne fit rien qui mar- 
-quât la iîiperîôritc de Sélim, Ils en- 
trèrent à côte Tun de Tautre dans 
Conftantinople 5 Corcut fè retira 
à fbn appartement , & Selim alk 
paficr la nuit au milieu des Janiflài- 
res fous une tente fuperbe qu'ils lui 
avoient dreflce. 

Le lendemain Selim alla faluer le 
Sultan, qui le reçût aflis dans fon 
trône , afteétant un air plein de gra- 
vité ; Sélîm fè proflerna aux pîeds^ 
_ de fbn père , & lui baifà la main^ 
après quoi Bajazet le releva 5 il lui 
dit qu*il avoit eu de grands obfla* 
clés à fbn élévation : qu'ils étoient 
tous lcvc2> & qu'il voyoît bien que 

ht 
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ti|)rovîdence luiavoit deftîncrEm- B a j a- 
pire Ottoman. Il fe leva en même 3^bt IL 
tems de fon trône , Se prît fon fils 1 5 i a^ 
par la main , pour Ty faire aflèoir. 
Sclim refiiià d'y prendre place , & 
zScStsL les termes les plus fournis^ 
mais Bajazet ajouta 5 tfous êtes Em^ 
fer eut > mon fis , & cela vous efi dâ. . 
Cependant il le pria de fe retirer 
quelque tems aux jardins de Ge- 
nibacciens , jufqu'à ce que Didi^ 
motf que fût reparé >. qu'alors le Sul- 
tan j(c retireroît en cette ville , & 
^d)andonneroit Conftantinopleàiba 
iSls. ^ • 

. Sélim fut ensuite congédié ; dès 
le lendemain il fut proclamé Sultan 
au quartier des Janii&ires. Il alla 1 
aum-tôt s'aflèoir iùr le trône Impe^ 
rial ; & pour Teilài de fon autori- 
té , il envoya étrangler un Bâcha 
qui étoit beau-pere d*Acmet. Il fie 
mille careflès à Corcut > & ajoura 
rifle de Lesbos à fon Sangiacat f 
mais il l'obligea de s*y retirer ; & 
CcNTCUt partit en e&t^ flatté de Tefl 
L \ pecancc 
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i A j A*perance d'y paflèr en repos le refte" 

BT II. de fa vie. 

^ X X. Bajazec écoic né à Didimotique; 
l'air en écoic pur Se iain ^ & il ne 
penfbic plus qu'à aller y finir fès 
jours» Lorfqu'on eue mis cecce ville 
en l'écac qu'il fbuhaicoic, il fie char-: 
^Qf fur des chariocs le refte de &s 
créfors , qui écoienc encore immen* 
fès. Il voulue que le fèul Bâcha Ja-^ 
nuzes y pour qui il avoir coûjours eu- 
une amicié crès-cendre , i'accom» 

S>agnàe. Enfin coue écanc prêc pour- 
bn dépare , il manda fon nls. Il lu^ 
dirles derniers adieux ; &il l'exhor- 
ca de ne répandre jamais le fàng in- 
nocenc. Il monea enfùice dans fort 
charioe , donc les poreîeres éeoîent- 
abaccucs. Sélim & cous les Bâchas 
éeoienc à côeé y à pied & la cêee nuiL' 
Bajazec regardanelbn fils avec cen-* 
dreflè > concinuoie à lui donner de' 
iàlueaires avis. Enfin écanc arrivé à* 
la porce d'Andrinople , Sélim baîii 
encore la inain de fon père , & s'en* 
recourna au fèrrail iiiivi de cous les 
Bâchas» Mais 
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Mais le nouveau Sultan n*étoitBAjAr 
point entièrement fatisfait de l'ab- zetIL 
dication , ni du départ de fon père. 1512,^ 
Il avoit vu avecialoufîe Iç. nombre 
prodigieux de trefbrs qu*il avoit fait 
charger fur fes chariots. Il ne dou- 
toit pas qu'il ne les envoyât à Ac- 
met 3 ayant eu trop de preuves de k 
tendreiTe de (on père pour ce Prin- 
ce y & de ion averfion pour iuL 
Cette averfion devoir être augmen- 
tée par la neceffité où les Janiilài- 
rcs Tavoîent mis de céder l'Empire 
à ion fils : ainfi il craignit qu'il ne 
remontât fiir le trône pendant qu'il 
îroit détruire Acmet. Il avoit tou- 
jours devant les yeux l'exenaple d' A- 
murat II. qui avoit deux mis cédé 
le trône à ion fils , & qui y ctoit; re- 
monté deux fois. Pour ie délivrer 
de toutes ies craintes , il avoit en- 
voyé querit Hammen Lecchin Ba- 
chi * qui étoit Juif & très-celebre 
dans ion Art. Il lui avoit promis 
mille après par jour s'il le vouloit 

deffairc 
* ^mier Medeàn. 
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B À j A-deffaire de fon père s & Hammen 

itmJI. s'y croit engagé. 

1 5 I i. Lorfque Bajazet fat arrivé à Tzu- 
rulo , quieft un village auprès d* An- 
drinople , il fè trouva un peu in- 
difpoie des fatigues de (on voyage» 
Hammen lui confeilla de iè repo- 
ser un jour , & lui promit de lui 
donner le lendemain une meded- 
ne douce, qui le Ibulageroitentie- 
tement. Le matin avant le jour 
Hammen avale du contrepoifon > 
infufe dans la médecine du Sultan le 
plus prompt & le plus fubtil venin , 
Se va enfiiite lui-même éveiller fa 
Hauteflè. llfaitrelIài,&donnele 
breuvage au Prince qui l'avale juC- 
qu'à la dernière goutte, Auflî-tôt 
Hammen ordonne aux Icoglans de 
bien couvrir fà Hautclïè , de lalaîA 
fer fuer , & fur tout de ne lui point 
donner à boire. Il fort en même 
tems, va monter à cheval , & fe hâte 
d'aller donner le premier cette nou- 
velle à Sélim. 

' Quelques momens après , Ba- 

jai:ec 
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-fazec rcflcntau dedans de lui-même B à j a- 
des douleurs infupportables. Il s*c- zet II. 
prie, il fc tourmente. OnchercheTTTZ 
le Médecin; 6c fort abfcnce décou- 
vre le crime. Le Sultan languit Une 
iieureou deux, &: mourut dans les 
toiimens le dix-fepriéme d*0£tobrc 
à lafbixante-deoxiémeannée de ion 
âge. Sclim reçût cette nouvelle avec 
beaucoup de plaiiir : cependant il 
fit trancher la tête au Lecchin 6a- 
chi 'j Se prodiguant à fbn père lev 
éloges les plus pompeux , il fit ap- 
porter fbn-corps à Conïbntinople 
avec la dernière magnificence; Il le 
£t inhumer dans un Iman * qu'il 
avoir fait bâtir ; & il voulut que 
devant fbn tombeau > il y eût des 
lampes ardentes , qui brûlant fàn& 
celle , éterniiâflènt fà mémoire. 
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I. CHAPITRE VIII. 



* ^ ï. *• fortxAU de Selim I. Il pourfiéif Corcut & 

le fait mourir. 

SElim , étant afFermi fur le trône 
par la mort de ion père , parut 
digne en effet de commander aux 
Ottomans 5 & leur fit efperer d'auifî 
grands explois qu'en avoit achevé 
ion ayeul Mahomet le Grand. Tout 
étoît extraordinaire dans ce Prince. 
Il étoit d'une ftature médiocre , mal 
fait dans fà raille , & mêmq un peu 
boiteux. Il avoit le front refrogné, 
Tœil grand & plein de feu , maîi 
d'un afped terrible. Son vifàge 
^toit couvert d'une éternelle pâ- 
leur; & l'effroi qu'elle infpîroitre- 
doubloit à la vue d'une mouflachc 
prodigieufèment longue, qu'il avoît 
accoutumé de porter. Au refte cruel 
jufqu'à la barbarie , inéxor^lc dans 
les moindres fautes , &r opiniitre 
juiqu'à la fureur dans tout ce qu'il 
cntr^renoit. Maïs brûlant d*am- 

bitionn 
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bicioti y iniàciablc de gloire , habi- Se lim 
le dans le métier de la guerre , fça- I. 
chant être brave & prudent à pro- 1512, 
pos , intrépide dans le danger > 
prompt, vigilant , patient & libé- 
ral i haïflànt iefafte jui^ues-là qu'il 
def&ndic qu'on fe profternât de- 
vant lui > comme on fàiibit devant 
fcs predecedèurs. Il s'attachoit à la 
leéhire dans fbn fèrrail , où les Sul- 
tanes l'occupoient peu. Il ne pou^ 
voit ibuârir Tamour des hommes » 
auquel Ces ayeuls s'étoient prefque 
tous abandonnez. Il tournoit un 
yç^S; avec facilite ; & il n'y avoit 
point 4e meilleur Peintre que lui 
dans /on Empire. 

Lçs fûperbes funérailles qu'il 
avoit faites à fbn père , avoient per- . t 
fliadé aux amis de ce Prince 9 Qu'il 
étoit permis de le pleurer ; & l'oti 
vie à la Porte cinq jeuives Icoglans 
vêtus de noir » & occupez à regret-: 
ter ce Prince qui les avoit aimes, 
avec tendredè. Sélim les fît arrêtei; 

pri/onoicrs^ en fit étrangler deux » 

Se 
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S E L I M & ne donna la vie des autres qif aux 
I« prières de quelques Bâchas. Pcn- 

I j I a. dant qu'il traitoîc les hommes avec 
tant de dureté > il en agiflbit tout 
autrement à l*égard des bêtes. Il fit 
mettre à part dans une écurie le 
cheval qui l'avoit fauve avec tint 
<Fagilité , à la bataille de Chiurli. Il 
voulut qu'il ne fut plus monté de 
per/bnne , & qu'il fut couvert d'u- 
ne iîiperbe houflc tiflùë d'or & de 
ibye. Il ne fit aucun voyage iàns 
être fuivi de ce cheval , & la mort 
le lui ayant enlevé dans ion voyage 
d'Egypte , il lui fit drellèr un tom- 
beau magnifique , à l'exemple d'A- 
lexandre qu'il iè propofoit pour 
modelle dans toutes fes aétions. 

1515. Son frère Acmet lui caufoit de 
l'inquiétude. Il étoit ion aîné : Ba* 
jazctravoitibuventdeftiné à l'Em- 
pire-, &il occupoit encore une par- 
tie de l'Aiîe. Il fe hâta donc de le 
détraire. Il acheva de ie concilier 
le cœur de fes Troupes en leur dii^ 
ciibuant deux nûlUons d'or ^ & ea 

augmen- 
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augmentant de deux après par tête Se 1 1 m 
la u>lde des Janiflàires , & de qua- I* 
tre celle des Spahis. Il dcfcendit 1515, 
enfiiite en Afie , & fbn approche 
épouvanta les peuples. Acmetdéjà 
tremblant Je /auva en Cilicie avec 
fcs deux fils. Il fortifia la ville de 
Derenda , & ayant exhorté les peu-« 
pics à lui ctrefidelles, il ne le crue 
en (ureté que dans les defertsinac- 
ceflibles. Le Sultan donna une par* 
tie de fbn armée à Macmut Bâcha ; 
& l'envoya après Acmet 5 mais elle 
ne pût pénétrer juiqu'aux lieux que 
ce Prince avoit choifis pour azile , 
& la rigueur de l'hiver l'obligea de 
s'en retourner. Sélim le pa(Ià à Bur- 
fc y afin d'être plutôt en état au 
conmiencement du printems > de 
pouriuivre Acmet. Il s'occupa à pa- 
cifier i'Afie 'y Se il s'affiira de cinq 
ou fix Princes (es neveux , dont la 
vieluiétoitiufpeûe. Celle de Cor- 
eut ne lui ét(nt pas moins odieufè; 
Il étoit ion aîné auflîi-bien qu'Ace 
met , il. avoit pcffté le fceptre Ot- 
' ■ tôman* 



w 
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SELiMtoman. D'ailleurs les bel! 
I. cezde ce Prince, rcndoieni 
I j 1 5. P^os redoutables ; Se ScHi 
ibuvenoit qu'il ne lui avo 
trône que par force. Cort 
fok à lui-même toutes CK 
& ne (ôngeoit à lesaffbib 
afFcâant une conduite qi 
hocs de ibupçon. Il feig 
entière iècutîcc. Il n'cntret 
près de lui aicunes troup 
paroifibit point en public 
ctoit toute lÔn occupation 
ne voyoit autour de lui 
gens de lettres. 
1 î 1 4. Une vie fi retirée ne pu 
les Ibupçons de Sélim } & 
qu'ils fe tourmentèrent a- 
de violence , il monta i 
avec une extrême diligenc 
fitfuivreque pardixmiUei 
& coaruc vers Magnelîe , o 
Corcut ^lôit la rcfidencc. 
route qu'il prit découvrit : 
fejn ; &unelclavcquîavoi 
vc auprès de Corcui , quia 
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le camp Impérial , & ne fe repofaSE l iw 
point qu'il ne fiit arrivé à Magnefie 5 I* 
il apprit à ce Prince le péril qui le 1 5 1 4, 
mcnaçoit. Corcut aîmoit la vie,tout 
Philouçhe qu'il étoit j ainfî fans 
emporter aucuns de fès tcéfbrs , il 
Bc ibngea qu'à fuir avec précipita- 
tion. Dès le IcndemainiSelim arri- 
va & învefldt le Scrrailde fon frère ♦ 
perfiiadé qu'il y étoit encore. Il fut 
accablé de douleur , loriqu'il re- 
connut qu'il l'avoit manqué ; & il 
£t donner la queftion à tous tes do^ 
xneftiquespour lavoir ce qu'il étoit 
devenu. On ku apprit bien qu'il 
s'étoit iàuvé ; mais on ne lui indi- 
qua pointle lieu de fa retraite y que 
perfcHine ne fçavoit en effet. Sélim 
ne douta pas qu'il ne l'eût choifie à 
Rhodes , ou auprès d' Acmet. C'a- 
voit été le deflèin de Corcut ; £c il 
ctoip couru à Smirne pour s'em- 
barquer, n n'y avoit point trouvé de 
vaifièaii prêt a partir ; & peu d'heu- 
res après > il y étoit arrivé des or- 
dres de n'çn point laiilèr fbrtir du 
... Tm^ II. E port. 



5)8 Anecdotes 

SntiMport. La tête de Corcut fut prot 
I> crite , & Ton promit de grandes 

^ j I 4. récompenfes à ceux qui enfèigne- 
roient oùilctoit. 

Ce Prince perdant Tefperance de 
fc fauver , ie retira dans une iblitu- 
de qui eft. auprès de Smirne > & 
s'enferma^ans une caverne > où le 
journepcnétroîtpoint. Deuxefclar 
Tes qui lui ctoient reftez , lui appor- 
jtoient quelquefois à manger , & le 
refte dutcms il vivoit de racines Se 
de miel (àuvage>n'ayant point d'ait- 
tres compagnies que les bêtes. Il vé^ 
ait quelques jours dans cette xnifè- 
re , eipcrant qu'au bout de quelques 
mois , on ne le chercheroit plus 
• avec tant d'empreflèment , & qu'il 
pourroît paflèr chez les Princes 
Chrétiens ; mais un de (es elclavcs 
ayant appris la grandeur de la ré- 
compense que le Sultan avoit pro- 
mife à celui qui rinûruirôît du lieu 
où ctoit ion maître , fut tenté de le 
découvrir. Il voyoit par là, iafor-^ 

tune aHùréc pour le refte de fê$ 

jours 



É 
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jours ; &ii n'envifageoit qucdesSEtiM 
malheurs à la fuite de Corcut. Il I» 
alla doncle dénoncer au Gipigi Ba- 1 5 1 4« 
chi , que Sélim avoir envoyé dans 
ces quartiers pour chercher Ion frè- 
re. Le Capigi iè tranfporta auflî- 
tôt dans ledeièrt ; il entouta laca^ 
ver ne & il (è faifit du Prince. 

Cet Officier manda ces nouvel- 
les au Sultan , & conduiiit Corcut 
vers fa Hauteilè. Sélim fut ravi de 
ce fuccès ; il étoit retourné de Ma-- 

gefie à Burfè, après avoir envoyé à 
inftantinople tpus les tréfors de 
ion frerc , & avoir mis une forte 
gamiibn dans la première dd^ces 
deux villes , où le iouvenir de Cor- 
cut ctoitcher. Lorfqu'il apprit qu'il 
Tavoit entre fes mains , il envoya 
au devant de lui , un Aga avec un 
cordon de {bye« UAga trouva Cor- 
cut dans un village à une journcc 
de Burfe , & le trouva encore dor- 
inant : il le fit reveiller > &c lui ap- 
prit qu'il falloir mourir. Le Prince 
vécut cette hôuvelié avec fermeté; 

E i j U 
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LXM il prk feulement TAga, deluiper- 

[2 mettre d'ccrireunelcttre au Sultan ; 

j 4, r Aga y consentît fans peine. Alors 
Corcut> l'idée remplie des horreurs 
ii-unc prochaine mort , compofii 
iùr.le cnamp > & avec une merveil- 
Jl^uie rapidité > trente vers Arabes 
Gu'il adreflbit à Ton frère. Il le fài- 
ioit reflbuvenir de Tamitié qu'ils 
«'étoientrejciproquement jurée > & 
4e la renonciation volontaire qfi% 
avoir faite à l'Empire. Il lui repro^ 
çhoit la mort df ion père & la foif 
4qu'il avQÎt 4e r-épandre du iàng. U 
Tappelloit iface de vipère , tigre » 
,tc TOrbare ; il luidifoit qu'il avoit 
trouvé plus d'humanité parmi les 
betes iauvages au milieu des defèrts» 
que dans la Cour d'un &ere qui 
lui étoit r<sdevable du trône. Enfin 
il finiflbit par des imprécations ; 6c 
<n lui predi^nt que Dieu & fba 
Saint Projphéte , vengeroient (bft 
iàng fur le dcn même 6c iîir celui 
4e iks enfans. 

Ces vers étoient pleins de feu Se 

d'élo. 
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d'éloquence 5 & Corcut excelloit^'"^^^ 
en cette compofitîon. Loriqu'il eut ^' 
fini, il les fcélla; il chargea TAgade x $ 1 4» 
les rendre au Sultan ; enfiiite il fit 
la prière , & tendit le cou auxbour^ 
reaux , avec beaucoup de refîgna- 
tîori. Séiim ne lût point ces vers 
fàns^ agitation- ; & les Janidàircsr 
regrettèrent Gorciit aviec larmes. 
On aflîire que le Sultan lui-même 
verfa d^pleur s ; & il immola à Gl 
douleur quinze Turcs qui l'avoient 
arrêté dans fà caverne^ Il ordonna 
CHie dans toutes les Mofquées , on 
rit des prières pour ce Prince , au- 
quel néanmoins il joignit peuaprès» 
les fix Princes Ottomans dont il s*cw 
toit afluré. 

Amurat & Aladin les deux fils^ 
ainez d* Acmet furent prêts de tom- 
ber auflî entre les mains deSélim: 
mais Mufta(à Bâcha qui avoit reçu' 
Tordre de les arrêter , leur donna le 
tems de fe (àuvec. Ce Bâcha avoit 
été fort puillànt fous le règne de 
fiajazct y'Sc'û en avoit reçu des gra^ 

E iij tifi-* 
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:i M tifications immenfes. Sélim qui ne 

^ l'aîmoît pas , s'ctoit explique qu'il 

1 4* prétendoît en faire rendre une par- 
tie à Muftafa : & ce fut pour l'cvî-. 
ter qu'il commença de rendre ce 
fervice à Acmet , refblu même de 
l'élever fur le trône, U entretint 
avec lui une fecrette intelligence ; 
& ils convinrent que Texpedienc 
le plus fur , étoitd'empoifbnner Sé- 
lim. Muftafa avoit mis ^près du 
Sultan un jeune homme^ntîcrc- 
ment à lui , dont fà Hauteflc fc 
fecvoit pour fe faire rafèr, U lui 
donna une favonette empoiibnnée ,. 
qu'il feignit être d'une compofitioa 
çxqaife , & fi précieufe qu'elle de- 
voit être refervée pour Sélim lui 
• feul. Il comptoit déjà fur la mort 
du Prince ; & il manda toutes ces 
nouvelles à Acmet , afin qu il fut en 
état d'en profiter. Il cacheta ià lettre 
avec du plomb, & la donna à portée 
à un jeune homme , qui avoit ac-i 
coutume d'aller vers Acmet. Mufta-^ 
fa lui mandoit par ces mêmes let-« 

rires 
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trcs àc faire étrangler ce jeune hom- S e l i m 
me, le feul qui put dépofer fur leur ^' 
intelligence : ce meflager fut lùr- 1 j i 4. 
pris de la nouvelle manière Hont on 
avoit cacheté ces lettres. Il les ou- 
vrit , & y trouva Tarrct de fà mort 
& de celle du Sultan. Effrayé du 
péril qu'il alloit courir , il fut auflî-. 
tôt les porter à Sélim qui fit arrêter 
fur le champ Muftafa ôc le Barbier, 
On fit avaler un morceau de la fa« 
vonette à un chien , qui en creva 
dans le moment. Muftafa expira 
dans les tourmens ; Se Ton fit auffi 
mourir le Barbier quoiqu'il n'eût 
rien Içû du crime qu'on lui vouloit 
feire commettre ; mais ion igno- 
rance lui fat imputée à crime. 

Acmet ayant perdu une ocCa- 
/îon fi facile de triompher de fon 
rival fiit obligé d'avoir recours aux 
armes. Le Roi de Pcrfe lui avoir 
envoyé un grand corps de cavale- 
rie 5 & il y avoir joint toutes les 
troupes qu'il avoir pu aflèmbler par 
un dernier effort. Il fortit avec cet- 

E iiîj ta 
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S B Li M te armée des dcferts de Gilicic , oA 
^' il étoÎB impoflîble de le forcer j & 

2 .5 14* il s'avança dans rAfic. Il avoit au- 
près de lui fèsdeux fils, Amurac& 
Aladin , dontl'aînc ctoit un PrinCc 
bien fait, brave, & plein d'efprit. Il 
s'oppofoit lui feul au deflèin de fou 
père , lai remontrant fa foiblelfc» 
Vimpetuofitédes Janifl&ires,le nom- 
bre formidable des trouppes du Sul- 
tan , & que c'étoit courir à une per- 
te certaine , que de hazarder une 
bataille contre lui. Acmec ne pou- 
Yoit détruire ces raiibns; mais il ré- 
pondoit à fbn fils qu'il valoit mieux 
périr les armes à la main , par un 
noble defèfpoir , que de traîner 
dans l'efckvage une vie languiflàn^ 
te chez des Princes étrangers , ex^ 
pofe au mépris & à toutes fortes 
d'injures» 



CHA4 




SECRETTES.LiV.III. lOJ 

— — — Selirt 



CHAPITRE IX. ^' 

Belim livre la bataille h Acmet , il la ^ 
gagne é» le fait étrangler. Il défait les 
MammeÏHs. il gagne (quatre hataMUi 
rangées. 

LE Sultan craîgnoit fur tout 
qu'Acmcc ne rdfufit la batail- 
le, & ne traînât eh longueur une 
guerre qui lu{pendoît tous fes pro- 
jets. Il apprit fa refolution avec 
)Oye 5 & il Ty confirma par un arti- 
fice qui acheva de déterminer Sul- 
ta;n Acmet. Il obligea preique tous 
les Bâchas d'écrire à ce Prince , que 
la tyrannie de Sclimleur étoit de- 
renuëinfîipportable, qu'ils ctoient- 
rcfblus de fecoiier fbn joug > & 
qu'ils attcndoient avec impatience^ 
le moment de la bataille , pour 
paflèr de ion côte. Ces lettres n'é-: 
toient pas envoyées dans le même' 
tems , & elles avoient des datte? 
différentes j malgré cette" précau-» 
tioa elles parurent fufpeâesà cou» 

Ev« k»s 



E d'Avril. 

Les yeux de Sélixn bri 

joye , & fes foldats y IH 

vidoire aflùrée. En.efFc 

mandoît des trouppes qu 

nîté de batailles avoient j 

& elles ctoient encore fii 

en nombre. Auflî ne /e pr 

pas moins , que d'envelc 

ennemi , & de voir en i 

}our tomber entre fes mai 

& fes deux fils. Il entoura 

deflêin Parmée de ce Pri 

Tattaqua en même tems : 

extrême furie. Touteontr 

ruine. Ses rrouppcs lâchen 

tôt le pied. Muflîa Tun dt 
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qu*il eût combattu d'abord avec S £ 1,1^ 
beaucoup deJiardîeflè; il nefbngca I» 
plus qu'à la fuitte ; il changea d'ha- 171.^, 
bits avec un Spahi ; mais étant vi- 
vement pourfiiivi, il reçût un coup 
de cimeterre qui le fit tomber djp 
cheval. Il ne put fè. relever qu'a- 
près que Cialapan Bâcha fut arrivé 
auprès de lui , & que l'ayant recon- 
nu , il Teut arrêté pri/onnier. Ce 
refte de la bataille ne fut plus qu'u- 
, ne déroute & un maflàcre. Les amis 
d'Acmet fauverent néanmoins avec 
beaucoup de bonheur Tes deux fils^ 
dont l'aîné Amurat ie retira en Per« 
/c , & Aladin fécond en Egypte. 

On conduific Acmet devant le 
5ultan ; qui le regarda avec une 
joyc mêlée de haine & de^ fureujp. 
Acmec efperant toucher fon frère, 
pria ^s gardes de l'approcher de 
lui : mais Sélim ajoutant la raille^ 
«c à l'outrage i s'écria que les paro- 
les étoient inutiles -y Se qu'il falloiç 
donner à ce Prince un appanagr 
digpe de Gl naiHàtxce. l\ m ô^.d^' 

E vji dcyaor 
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(LiM devant lui , & étranglé dans une 

L tente à côté de la fienne. Ce Prince 

r^étoit âgé de quarante-trois ans. On 

porta ion corps à Burfe , où il fut 

mis dans le tombeau des Otto* 

mans. 

Le Roi de Perfe fe fit un hon* 
neurde recevoir favorablement Suli- 
tan Amurat -y mais comme c'étoit un 
Prince qui avoit lui-même fondé 
l'Empire qu'il po(ïèdoit , il ne ju* ^ 
gea pas à propos de /è piquer de 
rétablir ce jeune Sultan fiir le trô- 
ne. La puif&nce de Sélim le retint^ 
il fe contenta de donner ùi Cour à 
Amurat pour azile , & il envoya 
un Amballàdeur au Sultan, pour le 
féliciter iur fbn avènement à l'Em^ 
pire. Sélim étoit chagrin qu'Amu* 
rat fe fût fauve , & qu'il eut choîfi 
un prote6beur auflii puiilànt que ]é 
Sophie dont les conquêtes avoient 
répandu le nom par toute la terre. 
D'ailleurs il feuhaitoit avec paffion 
acquérir de la gloire ; & le Sophi 
fèiu lui en pouvoir fournir ua 

champ 
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champ fpacieux. U embrafla doncSEiiJê 
avec avidité Toccafion de rôfFen- I» 
fer. Les Ambaflàdeurs de ce Prin- 1- jr 1,4. 
€e lui avoient apporté en preient 
un lion d'une: grandeur demeiîirée, 
rcprc/enté dans les plus violens ac^ 
ces de fà. fureur. Sélim prétendit 
que le Sophi lui avoit voulu repro*. 
oicr fà cruauté j il s'emporta contre 
(es Ambaflàdeurs , & les chalïà de 
la Porte avec ignominie. Le Sophi 
peu accoutumé auxafFronts, fepro- 
pofc une grande vengeance : & 
Amurat dût à.fbn.dépit , ce qu'il 
avoit attendu de fa generofité. Lo 
Sophi le.manda dans fbn cabinet, 
fonda fbn cfprit , & lui en trouvar 
plus qu'il ne-s'étoit imaginé j 11 lui 
promit ià prote(Stion y lui donna 
une de fes filles'en mariage > & le 
mit à latete de dix mille dlevaux. 

Amurat paflà l'Eufrate avec ce i j i y i- 
camp volant qui étcHt fuivi de tou^ 
te l'armée du Sophi, ttpwta dans^ 
les Etats du Sultan le fer & le feu , 
sayagca&.CQnquitla.Capadoce. La 

Sukaa. 
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fti M Sultan mit fur pied tout ce que (bn 
__ Empire avoit de combattans , & i- 
5.1a tête de quatre cens mille hom- 
mes , il arriva enfbixante jours aux 
bords de TEufrate. La Perfè fut ef- 
frayée d^une diligence inoûie ; & 
die eut lieu d'être encore plus fîir- 
prifè , lorfqu'elle fçût que le Prince 
avoit traverfe les dcfèrts du mont 
Taurus , où il fut vingt fois prêt 
d'être englouti dans les fables , &. 
qu'il étoit arrivé auprès d'Artaxatc 
capitale d'Arménie. Il y eut néan- 
moins une efcarmouche auprès de 
cette ville , où Amurat eut l'avanta- 
ge : & enfin les deux armées ayant 
leurs Monarques à leur tête , fc. 
trouvèrent en prefèncedans la plai- 
ne de Calderane. 

Sclim engage dans un païs enne- 
mi , craignit d'y périr avec toutes- 
les forces de fbn Empire ; & il crue 
fc tirer de ce mauvais pas , enoË^ 
firant au Sophi la paix s»'ii lui vou- 
loit livrer Sultan Amurat- LeSo* 
phi fè. contenta dexepondre qu*A- 

smrac 



SECRETTES. LlV.III; III 

murât étoit fbn gendre j & ce refusS e ll nt 
fot iùivi de la bataille , où la vie- I* 
toîre pancha plus d'une fois du cô- 1 5 i. j, 
té des Perfès. Mais l'artillerie de 
Sélim la lui fit obtenir ; & le Sopiâ 
ayant été blefle fut obligé de fc re- 
tirer ; ce qui rendit complette la. 
viiStoire des Turcs. SéUm trouva> 
dans le camp duSpphi laReine ion 
époufè. On prétend qu'elle lui don- 
na de ramour,& qu'il n'imita pas laj 
continence d*Alexandre, après avoir 
imité Ùl valeur , & avoir atteint fà 
fortune. Loriqu'il fut las de cette 
Princeflè , il la donna pour femme 
au Reis Effendi *', ce qui étoit ou- 
tîrageant pour cette Princeflc &c 
pour fbn époux. Le Sultan vain- 
queur pénétra juiqu'à Tauris capi- 
tale de l'Empire du Sophi ; & il re- 
folut de paflcr. l'hiver dans cette 
ville, afin d'achever la campagne 
Privante k conquête du Royaume: 
de Perfc. 

Le Sophî armoît pour fê defFcn- 
dre ; & les Emirs le fccondoîen^ 
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S«t.ijirpuîflàinment. Mais Amurat ctmt 
^ I> regardé en cette Cour comme la 
I ^I 5. ^^^ de leurs malheurs. La haine 
publique éclata contre lui. Ils kU 
gnirenî même, quoique contre tou- 
ce apparence , qu'il avoit intelli- 
gence avec Sélim j Se ils prétendi* 
rent qu'ils ne pouvoient prendre 
confiance en lui , s'il n'cnu>raflbit 
la Religion d'Ali , qui paflbit pour- 
hérétique parmi les Turcs, Sc^'ilne 

Erenoit le Turban verd,qui en étCHt- 
îfimbole. On fit cette propofition 
àSultan Amurat, qui la rejetta avec 
indignation. Sonrefus acheva d'ir- 
riter les Emirs. Ils- l'arrêtèrent pri- 
fonnier. Us lui couppcrent la tête ,- 
& ils la portèrent au Sojphi , qui- 
a'avoit pas ignoré leurrélolution. 

Sélim apprit avec joye que fe» 
ennemis contribuoient à affermir jfà 
piiiflàncç 5 mais il reçut une étran- 
gp mortification de la p^t des Ja- 
niflàires. Us avoient appris qu'il» 
leurvouloit faire paflèr l'hiver à 
Tauris y^ c'en fut auez pour les por- 
tée. 
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ter à lafedition* Ilsfe foulevcrcntSiLi^ 
d'une commune voix; &le Sultan L 
ayant mépriie leur révolte , Us le i j ^ j, 
menacèrent de mettre à leur tcte 
Soliman fbn fils. Cette menace 
troubla Selim , il abandonna toutes 
les conquêtes, &{e hâta de retour- 
ner àConftantinople. 

Soliman apprit ce qui s'étoit paC- 
fe en ia faveur ^& connut que c'en 
ctoit a(ïèz pour le rendre fufped à 
fbn père. Sêlim avoit tout appre* 
hendé de ce jeune homme , depuis^ 
qu^étant encore en&it y il avoit oSk 
menacer fbn père en des termes 
beaucoup au-<leilu5 de fbn âge. On 
ajoute même que Sélim avoit voulu 
le perdre , quoiqu'il n'eût point 
d'autre fils , & que ion âge ne per- 
mît pas qu'on s'arrêtât à Ces paro- 
les. Il avoit dans cette penfce don- 
né à Soliman une robbe empoifbn- 
née, qui lui devoir ôter la vie auflî- 
tôt qu'il l'auroit mifè fur lui. Mais 
la mère du jeune Prince , ayantre,. 
jaarquédu trouble dans les yeux, de 

Séliix]^ 
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SiiiM Sélim , l'avoit &it meti 
!• ne eTclave qui en étoii 
I f I f , champ. Soliman avoit 
événement devanc le: 
voyoic ce qu'il devoit 
ibn père > au moindre 
n'eut donc pas plutôt a 
naces des Janiflàtres , 
de venir ie mettre cnt 
delônpere, fous prête 
nîr iàluer , & cette (o 
pûfà Sélim. 
I J I '. Il reftoitun fils d'Ac 
Aladin qui s'étoit r 
Camplôn Gauri Soudi 
On avoit pour ce jeum 
fort grande conlîderatîi 
vre en délivra le Sultan 
ôc environ ce même t< 
fes armes vîâorieuies 
Le Soudan & le Sophi 
guez contre lui : pend 
cupoir les forcesdu /èo 
armée médiocre, il foi 
avec des forces innoml 
entreprit la ruine de 1 
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Mammelus, qui fubfiftoic depuisSEiiM 
quatre fiecles , & qui comprenoit I» 
TEgipte , la Judée , T Arabie , la! Si- 1 ^ j ^, 
rie , & les Monarchies d* Alcp & de 
Damas. Il gagiu quatre batailles 
rangées: dans la première il tua le 
Soudan Campibn Gauri ; la dernière 
fe donna dans le Caire même , & 
dura quatre jours. Enfin Thoman 
Beg qui avoit fuccedé à Campibn , 
tomba vivant entré les mains du 
Sultan , qui le fit mourir d'une mort 
honteufe , &c tant de Monarchies 
devinrent des provinces de l'Em^. 
pire Ottoman. Il employa quatre 
ans à faire ces conquêtes : pendant 
Iclquels il fut toujours arme,& ne 
retourna point à Conftantinople. 

Il enrichit cette ville des dépoiiiU 
lcsderEgipte,& des rîcheuès de 
TAdulie, qu'il avoit auffi fubjuguée. 
Il en compoià un nouveau trélbr 
qu'il établit dans fon Serrail au mi- 
lieu de l'appartement des Sultanes ;. 
il y faiibit rouler l'or en monceaux * 
par ies muets Se il fondoit iùr tant 

de 
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tiu de richeilès laconquêce de toatef^ 

L terre qu'il fè proÇofbit de faire > 

^ i^. enflé d'avoir en huit années péné- 
tré juiqu'à Tauris, conquis TAdulic 
&c aneantU'Ëmpire des Manundus. 
Il avoit achevé tant d'expéditionsàr 
quarante ans, & il s'imamnoit que 
la courfe de fà vie ne' miibit que 
commencer j mais la Providence 
borna Tes exploits au milieu de fz 
. carrière. Il nit attaqué dans le baîn 
^ * ' d'un mal qui d^orà parut trcs-le- 
gcr, cen'etoit qû^une petite bubbe' 
noire, qjii s'élevoit à l'épine du 
dos , près la" vertèbre qui joint le 
poumon 'y cepencknt on reconnue 
par lafuite, que c'étoit un charbon 
de pefte , qui fè changea en ulcère ,- 
& infenfiblemcntlui rongea le pou- 
mon 'i tout l'art des Médecins de-^ 
vint inutile, Sraux douleurs decé 
mal il fe joignit un chagrin & une 
mélancolie profonde qui le devo- 
roit. Il craignoit le mépris des Ja- 
niflaires , qui n'eftimoient leurs 
Princes , qu'autant qu'ils pouvoient 
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agir, & il ne redoutoit pas moins Sel i m 
les entrepriiès de Soliman fbn fils. 1> 
Ainfi pour faire croire que fà fànté 1 5 a #, 
ii*étoît pas fi mauvaife , il fe feîfbit 
Ibuvent porter en litière à la tête des 
t-rouppes. Il montoit même à che- 
val , quoiqu'accâblé de douleurs » 
& de grands préparatifs dîfpofbient 
les Ottomans au fiege de Rhodes, 
que le Sultan vouloit entreprendre 
ail commencement de la cam- 
pagne. 

Enfin fbn mal s*augmcntant fans 
ceilè>ilfe fittranfporter à Andririo- 
pie, dont ilcroyoît que faîr luiétoic 
lalutâire , & il ne mena avec lui que 
Ferrât Bâcha. Il n'étoît encore qu*à 
Chiurli , lorfque d'înfupportablcs 
douleurs l'obligèrent des*y arrêter. 
Tout d'un coup il (è reflouvint que 
c'ctoit dans cet endroit même que 
huit ans auparavant il avoit combat- 
tu fbnpropre père. Sa confcience lui 
reprocha ion parricide , & lui rame- 
na tous fes crimes; il languie dix- 

&ft joursj êc xxKHirut enfin lé 17* 

de 



manj ce jeune Prince connoi 
naturel défiant de fon per 
voulut pomt ajouter foi. Il s 
noit qucc'étoit un piège que 
tan luitendoit. IlEulut que t 
Bâchas le lui confirmailènt ^ 
me que l' Aga des Janiflàirc 
le trouver à Magnefie & le 
de fc rendre à Conftanti 
avant que les troupes inftru 
cette mort , entreprilïènt de 
la ville Impériale , comr 
avoient £ût après la morte 
homet IL 

^ Soliman fîii vît donc TAga; 
riva à Conftantinople; les 
iàires apprenant fônapproc 
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dît: Sultan Séllm efi mort y voilà le Selxm 
Sultan, nie fit alors un filence plein I* 
de terreur , qui fut fuivi d'acclama- x y i ©• 
tions en faveur du nouveau Prince, 
Il rehauflà la paye des Janîflàires , 
^ le lendemain s'afCtiur le trône 
Impérial. 

On apporta à Cotiftantînople le 
corps de Sélim ; Soliman allale re- 
cevoir hors des murs de la ville, & 
le conduiiît y marchant à pied & la 
tête nue , juiqu'à la mçiquée où il 
fut dcpofë. On lui drefla cette cpita- 
phequ'on grava iîir ion tombeau en 
Turc > en Grec , &en Sclavon. 

Je fuis Ci Grand Sétïtn , qui fis trente 

hier la terre 'y 
Mars mime eût redeut/tneu mum^ 

cibUirasy 
Encwe éfrèsmé mm je cherche leê 

combats: 
Si mon corps efi Ul^ mon ame efi i 

la guerre. 
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I y Offrais de Soliman IL qui commencé 
fin Empin avec plus de gloire , qt^au^ 
€un défis fredeceffeurs. Il prend Belgrade ' 
éf* Rhodes les deux Boulevards de la CM^ 
tienté, Amuratfils de ZisJm qui s'itoit re^ 
fugié dans cette dernière ville , tombe en» 
trefis mains avec fa famille , é» le SuU 
tan les facrifie à fa fureté. Hiftoire d'lhra-> 
him Bâcha, VifirAhemquipoJfi de ta fa» 
veur du Sultan au plus ham degré. Felici» 
té du règne de Soliman , à qui l'HaJfaki 
tlonne un fils nommé Mufiafa , jeune 
"Prince d'une grande efperance.^Roxelane^ 
la plus adroite des femmes du Serrail , 
gagne le cœur du Sultan , qui la préfère à 
l'HaJfaJti. Fécondité de Roxelane, &fes 
frojfts ambitieux, L'HaJfaki lamaltraito 

& 
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Sommaire DU Livre IV. m 
CJ* efi exilée de la Porte avec fm fils. Rûxe^» 
lanefiprapofe tC élever fes enfansà l'Em^ 
fin an frejudice de Mufiafa , & l'en rap- 
fçrtê les moyens dont ellefefervh four 
y r{u0r, Iwrahim engage Soliman à la 
guerre de Ferfe, qui fut defavantageufe 
MMX Ottomans /ài" Roxelanefejêrtde cette 
êccafion four f ordre le Vifir Azem.Elle éle» 
ve en fa place Buftan Bâcha» quiétoitunê 
de fes créatures. Son amhiti n la forte k 
briguer l'himen du Sultan, quoique les. 
loix de VEmfire en euffent aboli la coutu<m 
me , ijf^fon adreffe fécondée de fa beauté J^y 
fit farvenir. Soliman efoufe Rûxelane, 
qui travaille à la ferte du jeune Muftafa.. 
Elle prévient le Sultan^contre lui , Juffofe 
des lettres Ô* des intelligences au jeune 
Grince , & Soliman dans la crainte i^étre 
détrôné far fon fils , le fait étrangler far 
les mtéëts. Relation de la mort de Mufiafa, 
& du ferilciif elle mit le Sultan. Iferefetu, 
defafrecifitation ; mais Rexelane le ra^ 
mené , ù* l'engage encore à faire mourir 
tmfils smique qu'avoitlaiffeMu^àfa. Par 
cette mort l'Emfire Ottoman efidefiiné i 
$m des enfant de Rpxelane. Soliman fe 
déclare four Sélim qui était l'atné , & U 
Sultane four Bajaxjet qui n^étoit que lefe-^ 
tond , mais qui avoit flus de mérite. Ce 
dernier brûlant tambi$im , findeve contre 
Tome EL F l'autorité 



^ 



iir SoMifAïKE DU Livre IV. 
Vétmorité dû Prince un faux Mufiafs, qui 
efi détruit en un moment, Solimnn pnr-^ 
dmne ÀBnjazet à U prière de Rexelùn^: 
elle meurt peu t^ années après , fj^ BajaxMt 
recommence ia guerre civile. Toutes Ut 
ferces de l'Empire fécondent Sélim » qm ne 
peut vaincre fon rivaL Bataille ttjlncire 
où BajasLetfe furpaffe lui-même, il efk en* 
vironni de tous cotez , d* il nefefamve en 
^erfe.que par une prompitude <^ un» 
eubreffe hutcyahle. Il efi Jt abord refkffk- 
vorahlement par le Sophi : mais SoUmam 
• menace la Terfe d^une invafion, Tacmac 
Boi de Perfe difierfe l* armée de Bajaxjet i 
s'affûte de Uû ^ de fa famille , c^ tmh 
fent à le faire mourir pour une certaine- 
fomme d"^ argent. SoUman fe hâte de la Im 
envoyer: &fo» Ambaffadeur fait •étran^ 
gler dans fa prifon Bajazet 6* quatre de 
fesfils, Soliman furvit peu à leur trépas, 
il meurt au ftege de Siget qu'il ne prend 
Mi* après fa mort. Le Vizir Azem la celé 
a toute l'armée jujqu*^à ce que Sélim ait 
pris peffegion de l'Empire , & qu'il foit v#- 
nu lai-mime l'apprendre k toute l'armée. 



€HA- 
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CHAPITRE I. 

Vwtrait de SolimiinlUi[ui commence foB 
Empire avecplus de gleire qt^Mécun de 
fes Prédecejfetirs, il prend Belgrade & 
. Rhodes, 

AUcun Mqnarqiie Ottoman So t t- 
n'étoit encore parvenu à FEm- manII. 
pire avec des diipofirions Ci heu- TT^ 
reufcs que Soliman II. La du:: 
retédu règne précèdent en avoit • 
obfcurci la gloire ; au contraire au^ 
con crime n'avoit fouille celle du 
nouveau Prince. Il n'avoit point 
été obligé de tremper (es mains pu- 
res & innocentes danslefàng hu-* 
main ; & il n y avoit rien de grand 
qu'on ne pût attendre des qualitez 
cni'on royok briller en ce Prince. 
Il étoit âgé de' vingt ans , fà taille 
ti'écott qu'un peu an delCis de la 
médiocre 9 mais ,il Tavoit parfaite- 
ment bien proporti0nnée.Son teinc 
étoit brun 9 il avok le front large y 
Icsyeux noirs ôc ailèz gros, le nex 

F ij aquilin, ; 
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5 o L t- aquilin > la bouche crcs-belle, Soa 

manIL regard étoic nanirellement doux ^ 

j j2,o. ferain , maïs il affciStoit de paroîcre 

' fevére , & cette afFeâation jointe à 

un air de grandeur , qui étoit repan* 

du fur fbn viiàge > augmentoit la 

terreur & le refpeâ des peuples. Il 

avoit beaucoup d'efprït & mr. tout 

ime grande delicatedè. L'amoiu: dç 

la gloire étoit l'ame de tes ad^ons; 

il lui infpiroit du penchant pour 

toutes les vertus ; il avoit foin 

de s'éloigner de la ferodté de fb 



^ 




aéîif, vigilant, ibbre , intrépide & 
libéral dans l'armée,fàge,égal& mé- 
nager à ConftantinopTe. Il vouloir 
palier pour un Prince trcs-équica- 
ble y mais il fè laiflbitfbuvent pré- 
venir , & alors il fuivoit tous les 
mouvemens qu'on lui infpiroit. .Il 
fe piquoicfur tout de tenir exaâe- 
ment fà parole > & de laiflèr voir 
une grande clémence : mais legeoie 
de la nation >& fbn propre tempé- 
rament 
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rament fécondé de l'éducation , le S o i r^^ 
ramenoient fouvcnt à l'infidélité & maw IL 
àla cruauté. Il tenoit du Sultan fbn i 5^0. 
père la continence ,' & il he s'atta* 
cha jamais à plus de deux ou trois 
femmes ; il aimoit beaucoup les 
Sciences ; il étoit fort éloquent , & 
haranguoit fur le champ avec fad* 
iité; il fçavoitl'Hiftoire & les Ma- 
thcmaciques. Uavoit foin de paroi-- 
tre très-convaincu de fà religion; 
il en obfcrvoît tous les préceptes 
avec fcrupule, ayant deffèndu de 
vendre du vin dansTétenduë de fon 
Empire, & travaillant fbuvent ma- 
nuellement pour remplir le com- 
mandement de la Loi Mahometa* 
ne , qui ne difpenfe pas les rctes 
couronnées du travail manuel. Il 
confiftoitdans ce Sultan à faire des 
feuliers dont il s'acquitoit avec une 
grande propreté. Il les envoyoit 
vendre au hioLC * , & vouloit que 
les deniers en fuHènt comptez au 
Teftedar , poiu: être employez à 

F iij acheter 



ciel y il étoit bien jujie i 
qu*un feul Monarque fur , 
bâtimens ont rendu for 
mortel > & parmi une 
fpedbclcs qu'il donna 
flians durant le cours de 
rhiftoire a confacré à 
l'entrée qu'il fit dans 
Coriftantinople , fur ur 
dorée , dont la poupp< 
verte de tapis de Perfe d: 
Les enfèignes conquii 
Chrétiens fer voient de 1 
le Sultan étoit au milieu 
* le dje carreaux de dra] 
couvert de pierreries, p 
encore de Teclat de Ces 
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&ént y & l'on voyoit en ce rang Bar- S o l t- 
beroulTe & Dragut Rois d'Aller & man U. 
dés Gerbes ^ ce n'a donc pas été fans 1 5 2. p. 
Taitbnqae les Turcs ont furnommé 
ccPnncx le Magnifique. 

Soliman commença de regnet 
avec les acclamations de tous iès fu« 
jets y fie il fit au(C>tôt publier , que 
tous ceuxit qui le feu Sultan avoit 
pris- quelques terres ou quelques 
meubles > eudènt à le déclarer, & 
qulls lui feroient rendus > quand 
inéme le prix en auroit été porté au 
Cafiia *. Cette déclaration fut exé- 
cutée , & attira au nouveau Prince 
mille bcnediâions : tous les Turcs 
s'écriant à Tenvi qu'tf» agne^tu trèsr 
doux & tres4nnQcent , 4VqU fuccedé k 
an lion tris- fier &très-fuperbe^ 
, Lai conquête de Belgrade remplît i y n» 
i'univers d'admiration, Amurat U^ 
ôc Mahomet II, deux des plus illufl 
très de fès ancêtres, avoicnt perdu 
leur réputation devant cette placei^ 

& Soliman commençoic fbn règne 

F» • • . 

* Trepnrfuhlie, 



xi8 Ambcdixt^s 

>0L i-par une èntrqirUc fi difficile. Ce 
tJANlL fut en^rrv^natnt de cette première 
tf il. expeditionr que le Sultan fignala en- 
core fa iàftice. '■ Une pauvre femme 
vint fe jecter à fies pieds> en fè plû- 
gnant à lui^. qncla nuk même» du- 
rant qu'aie jdocmott, fès ibldats 
avoient tout emporté chez^elle. So- 
liman fburit& lui repondit qu'elle 
avoit donc dormi d'un fbmmeil 
bien profond, fi elle n'avoit rien 
entendu du bruit qu'on avoit dû fai- 
re en volant fâ niaifcm. // eji vtai^ 
Seigneur . répliqua cette femme avec 
hardieflè , ^ue je dormais frofwié^ 
ment y parceque je crrfois que ta HâH» 
teffe veillait paur mai. Le Sultan pi- 
qué vivement, admira néanmoins 
cette répartie. Il fît rendre à cette 
femme tout ce qui lui avoit été pris» 
& lui donna encore vingt fultanins 
d'or, 
X 5 1 !• Il n'entroît rien que de. grand 
Jans la penice de Soliman > & il crut 
qu'ayant déjà égalé la gloire de (zs 
prédecefièurs parla pnfè de Belgra- 
de! 
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de, il la fùrjpalïèroit s'il pouvoitSoLT- 
conquérir Rhodes , le rempart de m an II 
la Chrétienté, & le fejour des plus 15x3, 
braves fbldats de la terre. Il Tafllie- 
gesL en efFet > & fè vit durant fix 
jTiois à la veille d'eisb lever honteu- 
ièmentle iiége: fàfermeté,fèsibins> 
Se Ùl perièverance, iîirmonterenc 
des obftàdes prefqu'invincibles. Il 
conquit Rhodes, & rendit par ce 
ièul événement fbn nom & la gloi- 
re immortelle. 

Sultan Amurat Hls de Sultan Zi*- 
ztm s'étoit retiré dans cette iile , où 
ia naiilànce & fbn propre medtc ie 
faifoicnt beaucoup confîderer. Il y 
avoir embr aile laReligiondes Chré^ 
tiens , s'y étoit marié , & y élcvoîc 
desenfans. Le Sultan defiroit fur 
tout que ce Prince tombât entre fès 
mains, crdgnant que dans quelque 
occasion, des rebelles neie icrvîÇ- 
fent de lui , ou de iâ pofterité. Amu* 
rat qui avoir prévu ion fort, fe ca- 
choit avec foin, attendant le mo- 
ment de iè fâuvcr dans le yaiflèau 

* *F V du 
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rt 1 1- du Grand Maître de Rhodes , à qui 
^« n« le Sultan avoir accordé la pcrmif- 
f i 5. fion de fc retirer. Maïs les cfpc- 
rances fiirent trompées; le Sultan 
le fit chercher avec tant de diligen- 
ce , qu'il n*ofâ fbrtir de fà retraite 
oà il fut découvert oeu de jours 
après» On le conduiht à Soliman , 
dicvant lequel il parut avecunc con- 
tenance ferme & un regard aflîiré. 
Le Sultan lui demanda quelle Re- 
ligion il profeflbit , & Amurat lui 
repondit qu'il croit Chrétien: qu'il 
élevoit dans lamêmc Religion deux 
fils & deux filles que Dieu lui avoît 
donnez , & qu'ils fè Hattoient tous 
d'ypcrfevercr jufqu'àlamort. Soli- 
man fut furpris de /a fermeté , & 
l'admira au fond de (on coeur. Ce- 

Îendant il l'exhorta de retourner k 
i foi de /es pcres , 8c employa 
pourlepcrifiiaderles prières & les 
menaces ; elles furent également in- 
utiles , & fbn refus fervit dcprétex- 
te à l'arrêt de ia mort. On le mena 
au milieu du camp > ou il fut étran- 
glé 



b 
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glé à la vue de toute l'armée > d'au- S o 1 1- 
tant plus heureux dans fà conftan- MMili. 
ce y que fuivant les apparences, il j $ 2» j, 
n'eût pas confervé Ci vie en chan- 
geant de Religion. On fit mourir 
du même genre de mort ; fcs deux 
fils -y pour les deux Princefles , le 
Sulcai> les envoya au Scrraîl de 
Conftantinople > dans l'apparte- 
ment des Princefles de la Maiion 
Ottomane. 

Deux auflî grands événement 
que la prîle de Belgrade & de Rho- 
des , ne furent que les prémices da 
règne de Soliman. On le vît bien- 
tôt dans la plaine de Mohacs, ter^ 
rafler les forces de la Hongrie , Se 
conquérir ce floriflant Royaume. 
Il porta la terreur jufques dans 
Vienne , & il put compter les an- 
nées de fon rcgne^qui fut de quatan- 
te-fix années > par autant de vic- 
toires. Nous forcirions de notre fu- 
jet y fi nous ofions les détailler, & 
ce n'eft que dans fon domcftique-, 
qu'il nous eft permis de regarder 
Soliman. F vj CHA- 
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CHAPITRE II. 

Jitflmre itlbrahîm Baeha Vifir Axjtm tfà 
pffede lét favetÊT d» Sâdt^B aH'flus 
Bout degré, 

IBrahim Bâcha fut ncm fèalemenc 
le témoin & le compagnon» 
mais encore l'inftmment & P Auteur 
de la plupart de les conquêtes. Il 
étoit né à Gènes vers la fin du quin- 
zicme fiede d'une famille noole , 
qui fut obligée de fe transplanter en 
Albanie , où Ibrahim âgé lèulemenc 
de iept à huit ans y fut enlevé pnr les 
Tfwrcs,(èlon quelques-uns, ou don- 
né par /es parens comme enfant de 
tribut y /iiivant les autres. Jamais 
up jeune homme n'avoit tant pro- 
mis; il étoit régulièrement beau> 
&â bien fait qu'on le crut digne 
d'cçre preièncé au Sultan Bajazet qui 
reç<>oit pour lors. Il fut mis , après 
avoir été circoncis y en qualité 
d'Ic^glan , auprès du jeune Soliman 

'petit- 
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petit-fils du Sultan, & il ie trojuxaSoï- 1- 
non feulement que leur âge , mais ''^^H* 
encore que leur humeur,leur efprit, 1525. 
& leurs inclinations étoîentiembla- &fuP9k 
blés. Soliman ne pouyoit vivre fans 
lui. Ils apprenoient les mejfies 
exercices. Ibrahim difFeroit en ce- 
la feul, qu'il étoit plus- vi£, & que 
fbit dans Ç(^^ exercices , fbit à ^- 
prendre les langues orientales, fbit 
enfinàjoiierdes inftrumens,il de- 
yançoit &furpa(Ibit même le jeune 
Prince^ mais il cachoit adroitement 
fès avantages , aufli bien que le pen^ 
chant fècret qu'il avoit contervé 
pour fà Religion. 

Lgfque Soliman fut parvenu, à 
l'Empire , la faveur d'Ibrahim s'ac- 
ctut.à proportion. Le Sultan ne fit 
^cune expédition fans ki; & iljiui 
confia fbuvent k conduite d'un pe- 
tit;, coips de Cavieric^ & cnfuîte 
d'une armée entière. : Par toxA Ibr;^ 
him répondit à la .hante Gfimoa 
qu'on avoit conçue de lui. Il aeiai- 
ioit qu'un pas d'une dignité à* une 

aune 
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Sol I- autre 5 & le Sultan ne croyant ja- 
manIL mais pouvoir récompenfèr ion me^ 
1^13. rite , le fit enfin Fijtr Az^em * , lui 
&fmv. donna un appartement dans ion Ser- 
rail, faveur accordée à ce iêul Bâ- 
cha y & ibufFrit qu'on l'appeliât pu- 
bliquement S/r/ukier Suit An , com- 
me s'il eût partagé avec (on 6avori 
lafbuveraîneaatorité.Ibrahîmn'cn- 
viiàgeoit pas (on élévation iàns 
crainte. Il içavoit que plus elle étoic 
haute , plus la chute en étoit fré- 
quente & dangereuiè. Il remon- 
troît au Sultan les exemples de fcs 
prcdcceilèurs > qui avoicnt prefque 
tous péri d'une mort violente , en 
le fiippliant de l'élever à une gran- 
deur moins expofec à l'envie & plus 
éloignée du précipice : mais le Sul- 
tan prit ibin de le raffiirer par les 
careflcs les plus touchantes5& par les 
ftrmens les plus inviolables : en lui 
jurant par Mahomet & par t'amede 
fin père ^ qu'il ne le feroit jamais 

mourir, 

4 I 

^^^ * Grand Vîfir ou lÀtmer^Am Gènetal'dê' 
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mourir, tant qu'iWèroît en vie. En- S o 1 1- 
fiiite il acheva de l'approcher deMANlI. 
lui, en lui donnant fa propre Cœur i * ^ ^, 
en mariage. ^ ^ &fmV. 

Le Sultan n'étoir pas moins heu-- 
reux dans fà famille que dans /es 
conquêtes. La plus belle de fès fà^ 
voritcs qui étoit une Grecque née 
en Trace, lui avoit donné un filsla 
même année qu'il écoit monté fur 
le trône. On avoit nommé ce fils 
Muftafà; &lâ Sultaneavoitété pro- 
clamée Haflàki * fuivant la coutu- 
me des Ottomans , qliî accordent 
ce titre luperbe , à celle des efcla- 
'Vcs du Sultan , qui lui donne la pre- 
mière un fils. Muftafa dès fon én- 
once donna de grandes efperances» 
& à mefîirc qu'il avançoit en âge, 
îl s'attiroit les yeux & les cœurs de 
tout l'Empire; ce qui rendoît la Sul- 
tane HaHàki d'autant plus confît 
derable d'avoir donné pour lîicccC» 
(cur à l'Etat*un Prince digne de So- 
liman. 

Qaelqiir 
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Soi I- Quelque tems aprpi on prclen- 
ïlîîi^ta à fà Hauteflè une jeune efckve 
M 2 3. Italienne d*unc fi grande beauté , 
.&fiéiv. que [es yeux en furent éblouis. Elle 
ie nommoit Roxelane & étoit na- 
tive de Sienne. Elle avoit non feu- 
lement toute la finedè des Dames 
de ion pais , mais encore une foli- 
dité de jugement 3 qui ne lui per- 
mettoit jamais de fe tromper. Rien 
n'échappoic à fa pénétration & à fès 
artifices : elle ajoûtoit à fa prodi- 
gieufe beauté une douceur & un 
agrément qui lui aflîijetiflbit tous 
les cœurs : mais elle brûloir d'am- 
bition } & aucun crime, ne l'éton- 
noit , lor{qu*il étoit necelîàire à Tac- 
complifl^nient de Ces projets. Le 
Sultan lui donna fon cœur iàris ba- 
lancer , & infenfiblement elle prit 
' j*^ ^^ Prince une autorité d'autant 
j ^^doutablc , que les apparen- 
^es des plus hautes vertus la foûtc- 
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bord étonnée de rinfidelîtc deSo- So 1 1- 
liman , parccque la confiance n'cft manIL 
pas une vertu dont les Princes Ot- i ^ z ^. 
tomans.fè piquent ; que Tufàge au- &fidv. 
torife ces changemens ; & qu^elle 
/c flattoit que le Prince rcvîendroit 
bien-tôt à elle, Lorfqu'elle vît le 
Sultan afSdu auprès de Roxelane ^ 
n'avoir plus pour elle (]ue de la 
confidefation , elle reflèntit un cha- 
grin violent , dont rien ne la put 
conibler que la giandeur deftineeà 
/on fils , mais elle reflentit bien-tôt 
de nouvelles allarmes. Roxelane x 5 3 4| 
mit. au monde un fils qu'on nom- 
ma Mahomet y & il fembla que tou^ 
te^ les affeâionsdu Sultan fè tour- 
naillent vers lui. Cet enfant étoit 
•parfaitement beau ; Se comme il 
n*ctoit pas (ans exemple que les 
puifnez fu0ènt préférez aux ainez 
dans l'Empire des Titres , . THaflà- 
ki craignit l'élévation du nouveau 
Prince. La grandeur de Roxelane 
s'aflfermit encore- par la naii&nce 
de trois autres fils qu'elle donna 

iuccef^ 
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Soi. i-fucceflivement au Salcan»qiii furent 

MAW II. nommez Selim 1 Bajazec^ & Gian- 

I 5 5 o. gir ; & THalIàki iè vit pour ainfi 

dire reléguée dans le Scirrail avec 

Muftafa. 

Il eft vrai que ce Prince la con(a* 
loit de tout. Il n'écoit pas feule- 
ment le plus beau & le mieux fait 
des hommes, il étoit encore deux , 
humain, généreux. On lilbitdans 
iès yeux fa valeur ; fbn air étoit di;- 
(gne de TEmpire. Il excelloit dans 
tousfes exercices; & touces les fois 
^ que le Sultan Tavoit envoyé dans le 

camp des TanifEiires , il avoît pani 
dans fbn clemen:. Il aimoi t la gloi- 
re avec ardeur ; aîi refte il fcmbloit 
qu'il cachaclcs vertus, tant il étoit 
modcfte & retenu. Enfin il étoit 
tel que les peuples ne prononçoient 
.point (on nom fans trelïàillir de 
joyc & de tendrelïè. Le Vifîr Azem 
ravi de voir à fbn Maître un fîiccef^ 
^ur fî accompli , s'attachoit à té- 
moigner au jeune Prince un pro- 
fond refpcdt , & l'exemple de ce 

premier 
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premier Miniftre auroriibic tacon-S o k i« 
duicc des peuples , & engageoit le ijanH. 
Sultan lui-même , à marquer à ion i 5^9^ 
fils de la confidei'ation. 

L'Haflàki n'ctoic pas contente 
des égards pleins de froideur que le 
Sultan témoignoit à elle & à ion 
fils. Elle voyoit le jeune Mahomet 
croître & fiiivre de Wen près Ics^ 
vertus de Muftafa. Soliman avoîc 
bien d'autres bontez pour cet en- 
fant. Pour Roxelane, elle occupoie 
^s ce(Ie le Prince ^ & il mettoit ià 
fcs pieds l'éclat de fcs viâoires & 
toutes les richeilès de Ton Empire. 
La jaloufie de THalIàki ne fut pas à 
l'épreuve de tant de mortifications. 
Elle courut un jour dans la chambre 
de Roxelane y elle la craitta avec 
hauteur ; &c en ayant reçu apparem-^ 
ment quelque reponfè fiere » elle 
le jetta fur elle, lui^onna descoups 
de poing , & lui meurtrit le viiàge» 
Le lendemain le Sultan manda Ro« 
xeiane , qui s'excufà de l'aller trou-> 
ver» iiir rétat &cheuz appelle étok . 

réduite. 
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s an -réduite. Cette reponfê donna de 
MAw IL la curiofitc à Soliman» qui envoya 
a 5 3 o.nn ordre précis à la Sultane defè 
rendre en fbn appartement. Elle 
parut donc devant lui les yeux bai- 
gnez de pleurs & le vifàge défiguré. 
Soliman lui demanda avecempre£> 
iêmentqui pouvoir l'avoir mile en 
cet état. Cefi rHjfaki , répondit 
Roxelane y je tieffâi^Siignrur^fsm'' 
ment le plu s grand &te meiUewr Pria- 
€€ du mofide , peut ionfetver quelqu 
bonté four une barbart Indigne même 
du nom de femme. 

Soliman promis à la Sultane de la 
venger , & il alla fù- le champ fai- 
re de (anglans reproches à l*HaiTà- 
kî. Elle le reçût avec fierté : lui dit 
que Roxelane s*oublioit ; & qu'- 
ayant eu l'honneur de donner à £l 
HauteHc un fils deftiné à la fucceA 
fion de l'Empire , les autres fem- 
mes du Sultan n'étoient que les ef- 
claves. Elle ajoura de nouvelles me* 
naces contre Roxelane j & tant 
t f 5 4. d'orgueil irrita tellement Soliman > 

qu'U 
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qtt'il la quitta avec indignation. Il S o t r- 
ccfli de la voir conunc il avoit ac- m^m IL 
coutume -y & il lui envoya un ordre 1 5 3 4^ 

{>eu de jours après de fiiivre dans 
e Sangiacat de Maniflà Sultan. 
Muftafa qui entroit dans fà quator-< 
ziéme année , l'âge où L'on faiibic 
iortir du Serrail les Princes Otto-t 
mans. Peu après , fans douce à la fbU 
licication du Vi(îr Azem > on chan* 
gea le Sangiacat de Maniflà en ce- 
wd'Amazie , deftinéde touttems 
à la demeure de Theritier préfompr 
tif de l'Empire. 

CHAPITRE IIL 

Xhrahim ingagi le Sulam k U guerre de 

Ferfe , qmfut defrv/mtagef^ SHX 

Ottomans. 

ROxelane vît avec joye fa riva-» 
le & Muflafa éloignez de la 
Porte ; mais ils y avoienc laifle un 
puiflànt ]^roteâeur dans la perionr- 
ne du Viiu: Aascm* Il balançoitdgns 
le Cjosur du Sultan le aedic de Ro- 

xdane. 
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Sol i-xelane. Elle refbluc de le perdrev 
MAwII. Se en rechercha les occafîons avec 
2554, avidité. Elle eut l'adreilè de met- 
tre dans iès intérêts la Sultane Va- 
lidé "^ à qui elle fuggera que le Vi- 
iîr fêul empêchoit que le Sultan ne 
s'abandonnât* aux conieils de fa 
mère. Soliman vouloit dans ce 
tems-là porter la guerre en Hon- 
grie» Ibrahim qui confèrvoit dans 
ion cœur une lecrette inclination 
pour fa première Religion y l'en 
détourna : en lui perfiiadant qu'il 
auroit beaucoup plas de gloire à 
fubjuguer la Perle ; que Tacmac 
qui en étoit Roi écoit un Prince ef- 
féminé , incapable de lui reiîfter; 
que cette conquête le rendroit le 
plus illuftre des Princes Ottomans, 
en le mettant au-deilîis de Maho^ 
met II, &de Selim, cnii avoîent en 
vain attaqué cette puiuànce. Il ajoiU 
ta qu'il avoit des intelligences dans 
le païs ; &c voyant Soliman ébran- 
le X il produiât un Aftrolôgue que 

piuficurs 

' * ÏA mire dn Sultan. 
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pluiieurs prédidJons avoienc ren- S o 1 1^ 
du célèbre, qui aflura le Sultan qu'il maw IL 
fcroit couronné Roi de Pcrfe* Les j 534, 
Princefles eniployerent les careflcs 
ôc les prières pour retenir le SuU 
taii ; fbît qu'elles craigniflènt pour 
lui les dangers d'un ii long voyage ,; 
fbit qu'elles vouluilènt feulement 
s'oppofer an Vifîr Azem ; mais So-» 
liman méprifà les larmes de & me-* 
re , & pour cette foi« n'écoutapas 
Roxelane , dont Ibrahim triom- 
pha: le Sultan étant parti avec lui j 
pour cette expédition* 

Le voyage de Perjfe eut d'heu- 
reux commencemens. SoUman pris 
Tauris , pénétra jufqu'à Babilone i 
& s'y fit couronner Roi de Pcrfèî 
mais des vents &dts orases furieux 
furent fur le point de faire périr 
ion armée; & lesPerfes Payant at-^ 
raquée dans ià rctraitte , en taille^ 
rent une partie en pièces : enfbrtc 
que ce voyage fut infiruâueux > 6& 
ne donna que du chagrin &de'la 
douleur au Sukan.Il revinfiàGmA 1 55^ 

tantinople 
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S o £ I- tantifiople accablé de criileflè ; &: 
MAw IL les Sultanes prirent ce cems-là pour 
X y 3 ^, Tirrîter contre Ibrahim. Elles a- 
voient d'ailleurs mis tant d'e(pions 
en campagne > qu'elles découvrir 
îcn»: que le Vifir Azem entretenok 
avec les Chrétiens de fecrettes in- 
Celligences» & qu'il avoit même un 
commerce de lettres avec l'Empe- 
reur d'Allemagne. Elles firent plus; 
elles interceptèrent ane lettre du 
Vifir ; & en ta montrant au Sultan 
elles lui firent concevoir que ion 
£ivori le trahiilbit y & que profi- 
tant de l'autorité qu'il lui avoit 
confiée , il ieroit en état de le dé- 
trôner , s'il ne fè hâtoit de le pré- 
venir. Soliman étoit dégoûté d'I- 
brahim , & encore outré de la hon- 
te du voyage de Perfe. Ainfi il n'hé- 
Gxz pas à le iàcrifier à Tes fbup- 
çons. 

Une feule chofe retenoit ce Prin- 
ce. C'étoit le ferment qu'il avoit 
fait à Ibrahim de ne le faire jamais 
mourir durant fâ vie. Il s'ag^it 

de 
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Se le vîoler ; & Soliman craignoitS o 1 1^ 
les peines dont fà loi menaçoit Ics manIL 
parjures. Roxelane Itva Ion fcrvi-YfJ7i 
pule. Elle lui confeilla de rçcourir 
au Mufti , qui eft rinterprete de la 
loi j & ce Pontife qui ctoit entière- 
ment dansies intérêts , répondit au 
Sultan , qu'il falloit faire mourir 
Ibrahim durant le (bmmeil de Gl 
Hautefle : qu'alors elle n'ctoit point 
reputcç en vie , puifquc le fommeil 
ctoit l'image de la mort, & que le 
corps ne faifbit dans ce tems4à au^ 
cune de fès fondions. 

Ibrahim fut donc mandé au Scr- 
raîl. Le Sultan l'accabla de repro* 
ches ,& lui montra fa lettre qui jùt 
tîfioit ion intelligence avec les en- 
nemis de l'Etat. Ibrahim fe jettà 
aux pieds du Prince > implora & 
bonté , Se demanda un moment 
pour fe juftifier ; mais la colère da 
-Prince croiflbît à mefiire que le Vi- 
fir s'humilîoit. On l'ôta de devant 
loi. Le Sultan fe mit au lit , fan$ 
doute prodigiciîfcment agité. Soti 

Tmi II. G fommeil 
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So.t i-fbmmeil vint lenteiAent ; maiseit^ 
uaH U. fin ils*allbupît , & auflî-toc un Eu- 
IS 3's. nuque alla égorger le Vilîr avec un 
couteau recourbé » que le Sultan 
avoir lui-même donaé à l'Eunuque. . 
Ainfi périt Ibrahim Bâcha > à la 
jSeur de fbn âge. Tous fes tréibrs 
iurent portez au Cafiia , excepté 
une très-petite partie , qu'on aŒgna 
^ la Sultane fa veuve , pour Ion 
cipiiaire , Se aux enfans qiC'il avoic 
eus d'elle poiu: leur fubiKbiice. 

Soliman n'ayantplus defâvori qui 
partageât fbn cœur , s'attacha plus 
étroitement à Roxelane , & dâai- 
,gna même de voir tant de beautez» 
qui étoient renfermées pour luiièul 
dans fbn SerraiL Cependant par un 
caprice bizarre , il étoit jaloux de ces 
femmes qu'il ne voyoit jamais , & 
l'on peut rapporter cette jaloufîei 
deux choies , oui pour convenir peu 
àlagravité de rhuloire , ne doivent 
pas moins être raj^rtées dans des 
; Anecdotes , où l'œil eft perçant & 
.curieux. Une jeune fille de Confl 

tautinople 



fetntinople devînt amourcufe d'une S o tfst 
perfonne de fbn fèxe & de (on âge, manJ[L 
donc la beauté avoitpeude pareil- 1 j ^y. 

* les dans le monde. Son amour con-- 
nut l'inquiétude, l'impatience., les 
defirs , & tout ce que cecce paffion 
fait naître entre ceux à qui la na- 
ture à permis d'aimer. 'Elle brûle 
de pofleder ce qu'elle aime; & eUe* 
trouva l'occadon de faire connoître 
ièsièntimensà famaîtrefle. Celle*» 
ci n'écouta fès ibupirs qu'avec io^ 
dignation , &c l'amante n'eut pas le 

- tems de perfiiader > parce qu'on 
les fèpara , & que les femmes -en 
Turquie font de très-difficile accès » 
même à l'égard des peribnnes dç 
leur fèxe. G:s difficultez augmen* 
tant l'amour de l'amante , elle (ç 
deguifàen honmie, achetauneçhàr^ 
ge de Chaoux , & s'adrefla au père 
de Ùl maîtreflè pour la lui deman-» 
der en mariage. Ce père étoit wx 
artifan pauvre, mais honnête hom- 
me. Il trouva le parti avantageux;» 

9c accorda ik fille au Chaoux. I^ 

Gij fille 
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S ô 1 1- fille ne reconnut point le fccret ié 
MAWiL cette intrigue ; parce que les fem- 

jJT^* ^^^ "^ voycnt leurs maris en Tur- 
'quie qu'après la cérémonie des no- 
ces. Elle compamt devant le Cadi; 



y 
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fut livrée à fbn époux , qnin'avoit pas 
moins d'impatience de là poflèder^ 
lïuës'ileûi: été en état de remplir fes 
defirs. LeChaoux fcdecouvrit à fbn 
cpouièqui refufàde lefàtifaire^ plus 
irritée qu'étonnée de fbn artifice. 
Les parens de la fille apprirent la 
fourberie & dénoncèrent l'amante 
au Magiftrat. Son procès lui fiitfàit 
en peu d'heures 5 & elle fut jettéc 
vivante dans la mer , ou à peine 
trouva-t'ellcdequoiéteindre fon ar- 
deur. Soliman craignoit que la plu- 
part des Sultanes ne refïèntiflènt les 
mêmes feux , dans un lieu où elles 
étoientcaptivespour jamais ,&hors 
d'état de fàtifeire aux foibleflès 
quïnipire la nature. Un autre évé- 
nement redoubla fà^oufîe. Voya- 
geant 
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géant un jour dans ta plaine d'An- S < 
drinople , il apperçut un cheval mj 
hongre qui careubi tune jument. Ilx) 
s'imagina quetantd'Eunuquescom- 
mis à la garde des Sultanes > poutr 
roient bien amuier leur paflîon de 
la même manière ; & il ne put s'en 
repofèr fur la noirceur de ces Eunu- 
ques' ni fur leur épouvantable lai-r 
deur. Il les fit couper entièrement^ 
Se defFendit qu'on n'en reçût dans 1q 
Serrail, quîn'cuflent (buffert cette 
opération. Ce qui a été obfèrvé ré- 
guliérementdepuis ce tems-là; àl'é'*. 
gard de la pamon que les Sultanes 
pouvoient avoir les unes pour les 
autres , il établit des Kadens * quiin^ 
capables par leur âge de reflèntirl'a- 
moureufe ardeur^ n'étoientoccupez 
qu'à veiller jour & nuit fur les ac- 
tions de ces Dames & les fsiiibient 
vivre avec plus de retenue & de mo- 
deftie, qu'on n'en obferve dans les 
Couvens des Religieuiês Chrétien- 
nes. 

Giij tut4 
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Sai is Lutzi Badm fùcreda à la dignité 
MAwIR dqbfahitff, mais non pas à El fa- 
vf5^^-vear« Le Sultan lui fît épouièr fa 
four qui ctoitvcnucduVâîr Azcmj 
&l3ettc Prînccflè trouva une grande 
différence entre ces deux époux* 
Lutzi la méprifâ, juiqu'à lui prefe-^ 
Ter prefqtfà fès yeux de jeunes gar- 
çons > qu'il dmoit avec fureur. Lai 
Sultane ne put fbuf&ir cette con* 
duite'; elle lui demanda avec fierté 
fi le Sultan en lui faifantPhonneur 
de lui donner fà fœur en mariage , 
hii avoir permis de luifubftituerdes 
amours infâmes. Ce reproche irri- 
ta tellement Lutzi, qtfil lui donna 
unibuflet. Ellecourutlelendemain 
s'en plaindre à Solimen , qui retint 
ia fœur dans le Serrail, & dépouilla 
Lutzi deià charge & de fès biens i 
k méprifant aflèz pour lui laiflèr la 
vie. 
X f 3 8. Roxelane fkdonner le fceau de 
i'Empirequi eft lamarque de la char- 
ge de Vinr Azem , à Ruftan Bâcha t 
ipà lui étoit eûtieremenc dévoué. 
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On aflîirc qu'îl ctoîc fils d*un gar- S o t r* 
deur de vaches , &auc Ion cfprit & «an II; 
fà valeur le firent i^flèrpartoutes les i j 5- fc 
dîgnitez de l*Empîre. Il excella fur 
tout à remplir les cof&cs du Sultan, 
où il fit venir des trcfprs prodigieux: 
violant tous les droits divins Se hu^ 
mains pour les augmenter > ce qui 
lui acquit le cœur du Sultan au 
plus haut degré. Roxelane acheva de 
s'aflurer de lui , en lui faifant épou-^ 
fer Sultane Chamerie l'aînée des fil- 
les qu'elle avoir eue de Soliman : Ôt 
Ruflan de fbn côté fc rendit digne 
de fès bornez , en affectant de pa- 
roître le premier efclave de la Sul- 
tane, 

CHAPITRE IV, 

JLûxelane hrigue P hymen du Sultan , .5ii^ 
Oman l'époufe. Elle travailfe à Ia * 
ferte du jeune Mufiafa. 

CEpendant rameur de Soliman 
pourRoxelane çroiflcitde jour 
Mn jour 5 & encore qu'elle atteignît 

G iS| < '' ià 
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5 o L I- fx trentc-quatricme année & cgi'eU 
manII. le eût des enfans mariez, ia beauté 
1 5 3 8. & (otï adreflè lai coniervoient le 
cœur du Sultan : il , comme quel- 
qucs-unsont prétendu, elle n'y ajoû- 
toit point des fortiléges avec les- 
quels elle avoitTart de faire fléchir 
ce Prince fous fcs volontez. Mais 
quelque grand que fût fbn pouvoir, 
elle n'écoit pas fàtîsfaite ^ & elle 
vouloir s'élever plus haut. Voici les 
voyes qu'elle mît en ufâge pour y 
réiiflir. Elle manda le Mufti , que 
nous avons déjà marqué être une 
de fcs créatures , & à qui elle avoit 
communiqué fbn deuèin. Elle lui 
dît qu'elle avoit rcfblude faire bâ- 
tir une Mofquée & un Imar * pour 
les pèlerins , & lui demanda n ces 
œuvres de charité fbroientàgréablcs 
au Seigneur & utiles à Ton fàlut; 
te Mufti lui répondit que Dieu 
agréeroit fans doute des bâtîmens 
élevez à la gloire , ôcdeftinezà des 
uiâges pieux s mais qu'ils ne poa« 

Yoienj: 
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voient pas profiter à Roxelane > qui S o l i •' 
étant efclave du Sultan , n'avoit manH^ 
rien en. propre , & ne bâtifïbit que i^x^^ 
des deniers de ion maître ^ auquel 
feul ils ierviroient devant le Sei- 
gneur. 

La Sultane feignit une profonde 
trifteflè i & après s'être long-tems 
fait prefler par Soliman pour en 
dire la caufe , elle lui rapporta cette 
reponfè,qui l'inquiétoitinfiniment, 
puifqu'elle n avoit rien qu'elle pût 
offrir à Dieu pour l'expiation de fès 
péchez. Le Sultan s'efforça de la 
confbler , & lui dit qu'il l'affiran- 
chifibit. En effet il lui envoya dès 
le lendemain des lettres qui \^ ren- 
doient libre. Roxelane eut peine 
à cacher fà joye en recevant un prc- 
fent ficonJuderable; & Soliman es- 
pérant la trouver encore pleine de 
fa reconnoif&nce , hiixnandapar 
le Kefler Agafi ''' que la nuit p^^ 
chaine il l'nonoreroit de {boilic 
La Sultane prit un air ferieux , Se 

G V répondît 
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36<i-au Kefler que fz vie 6c (es biénS 
MAN n. étoient en la difpofitionde fa Hau-i 
1 5 g 9. teflè ; mais que (on honneur n'y 
étoic plus ; 4^elle étoit libre , & 
obligée de rendre compte à Dieu 
de toutes fès aétions : enfin que la 
loi de Mahomet dcf^endoit Timpu- 
retc, & qu'elle fe ràppprtoit de 
ion interprétation au Mufti qui en 
étoit le iouverain Pontife. 

Cette réponiê étonna Soliman ; 
il admira la chafteté d& Roxelane > 
& ià reiîftance accrut fbn amoiirh 
Il manda le Mufti , qui lui repondit 
tJrcciicment , qu'aùcuiic femme li- 
bre ne pouVoit coucher qix'^s^fon 
époux ; le Sultan eft incertain de 
ce qu'il doit faire ; l'amour lui con- 
ièille d'époUfèr Roitdahe , dont il 
coililoît la vertu, Scqui lui a don- 
né tktït d'énfaiis d'Une fi grande ef- 
péràhtie ; la nouveauté de ce fait , 
îà coâtume contraire , & l'orgueil 
'du nom Ottoman l'arrêtent , & fuC- 
|)endeht fa refolutièn. 
' 'Oh rie peut fatis démentir l'hî/l 

totre> 
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toîrc , nier que les Sultans des Turcs S o t x* ' 
fe foient marier, jufqu*au règne man IL 
de Mahomet II ; & ce qu'on racon* 1 5 i.fc 
te , qu'ils ne le faifoient plus depuis. 
Bajazet I y dont l'époufè fbuf&it les 

Elus cmelles indignitez étant tom- 
éeentrôlesmainsde Tammerlan y 
eft une erreur qui n'a qu'un trcs-leger 
fondement. Il eft certain que les 
Sultans Ottomans fè font mariez : 
mais il eft encore plus vrai qu'ils 
avoient un très-grand nombre de 
concubines > qu'ils confideroiene 
prefque autant que leurs femmes , 
& dont les enfans pouvoient auifî- 
bien fucceder à l'Empire que ceux 
qui étoîent nez de leurs cpoufes. 
Mahomet II éleva le premier (es 
favorites , les préféra à fcs épou-» 
fes , confondit celles-ci avec ks 
çfclaves , & trouva qu'il croît au- 
deflbus de la gr^uideur des Otto* 
mans d'avoir des femmes, quiétant 
d'une naiHànce & d'une dignité 
égale, (ècomparâ^nt au Sultan» 
^^'élevailènt au-deflùs du rcftede 
. '- . G tj' . 4curs 
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o L i-leiirs fùjets^ dont la. plus grande 
[AN n. gloire , écoit d'être eiclave du SuU 
"77^^ tan. Bajazct II fùivk regulicrcment 
ces maximes > & ne fè maria point. 
Enfin Sclim qui porta lefufte Otto4 
man plus loin que tous fès préde- 
4;eâèurs y en fit comme une loi in-. 
Yiolable. 

Soliman étoit donc bien com- 
battu ; mais il eft peu de choies qui 
redftent à rameur. Il fe détermina 
à époufèr Roxelane y 8c cette Sulta^ 
ne fc trouva enfin au comble de Ces 
vœux. On vit donc renouveller à 
Conftantinople les cérémonies ob« 
iêrvces au mariage des Sultans. So- 
liman &: Roxelane comjparurent 
devant le Cadifleskcr. Il la recon- 
nut pour fbn cpoufe légitime ; & il 
lui aiSgna un doikure de cinq mille 
4ucats de rente. Auflî-tôt cm porta 
la Sultane fous un pavillon , ou plu-:, 
iîeurs Dames Turques Taccompa- 
gnerent-, &C la conduifircnt à la 
chambre du Sultan.Lc Capou Agafi * 
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I-y introduifit. Soliman s'avança au S o l r 
devant d'elle en lui tendant les bras, ^liîîli 
On les lail& feuls ; le Sultan desha^ i n « 
billa Roxelane 5 & ils conjfommc^ 
rent le mariage. .y 

Roxelane ne s'applaudît de Coa 
élévation ^ que dans Tciperance 

?[u'elle lui donneroit plus d'occa- 
10ns de perdre Sultan Muftafa» 
qu'elle haïllbitirrécpnciliablement, 
•& qui fervoit {èul d'obftacle à la 
grandeur de fès fils. Mahomet qui 
en étoit Taîné faifoit toutes les de^ 
lices du Sultan. On Tavoit furnom- 
jné par excellence Scab Zadéy c'cft-* 
à'dire > fils du Roi , comme (i lui 
ièul des cinq fils de Soliman eût m£^ 
rite de porter ce nonu A peine i j 4 i| 
avoit-il eu atteint fa quinzième ax^ 
nce, que la Sultane! uiavoit donne « 
unierrail , &avoit obtenu pour lui 
leSangiacatdeManHla. : snaistanc 
d'eipetances s'évanouirent toiitdlua 
coup ; une fièvre maligne cmpoD4, 
ta le jeune Prince dans fbn pria-^ 

ççms, LaPonc fut towc cadeiiih 
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J 1 ï-le Sultan lui-mcme vcrfàun torrent 
MAwII. (ic larmes , & ibulagca fa douleur 
t s 4 4. par des obfèques magnifiques , SC 
i'fuiv.tSLt une fiipcrbc Moiquée qu'à fit 
bâtir fous Ion nom > dans la ville 
Impériale. 

Les peuples ne partagèrent point 
TafiliâionduSultan ;parceque MuC* 
tafa podèdoit feul toutes leurs af- 
feftîons. Roxelane s'en apperçût,^ 
&en /entit redoubler fa douleur Sc* 
fâ haine. Elle jura de le perdre > 6c 
ne (ê propofà plus de laiflèr agif 
nneaverfion impuiÛànte > oud'at-^ 
tendre des occauons que fbnimp^ 
ticnce lui faifoit trouver trop len- 
tes. Elle s'appliqua à les faire naî-- 
tre , & communiqua fbn deflèin à ' 
Portan Bâcha qu'elle avoit mis dans 
• fes intérêts , en lui faiiànt époufcf 
celle des femmes que fbn fils Ma- 
homet avoit le plus chérie , SC 
au Vifîr Azem Ruftasi Bâcha , qui , 
comme nous avons déjà dit , avoîc 
époule fa fille , & qui d'ailleurs 
avoit d autres ralfbns de haîk Muf^ 
'•' tafk 



fâ&. Car ce Vifir attentif à aug- S o 1 1^ 
menter le Cafiia avoit diminué man II. 

Îîrefque toutes les pcnfions dont j 5.4 ^ 
e Sultan l'avoît chargé , & n'en 
avoit pas excepte celle de Muftafa. 
Ce jeune Prince avoit iùpporté im- 
patiemment que le favori de foii 
père fe (ut commis avec lui , qui 
etoit l'héritier préfbmptif de TEm- 
pire. Si bien que le Vifir Azem 
etoit comme afiuréde perdre iàdi* 
gnité, auflî-tôt que le jeune Sultan 
inonteroit fiir le trône. 

Cestroispefibnnesiaâbciéespour r f ^ o. 
Un même projet , Se ayant en leur 1 s s 1. 
main toute la pui(&nce de la Mo- x 5 ^ %• 
narchie , travaillèrent chacun de 
leur côté à iè délivrer d'un Prince 
ui leur étoit infùpportable. Le Vi- 
ir Azem entretenoit à Amazie nti 
très-gtand nombre d'eipions, 6c ft 
-faifbit mander toutes lesaâionsde 
Muftafa 'y on n'en oublioit aucun)* 
^irconftance ; on élevoit dans Cts 
lettres là magnificence Se la libera*^ 
lité du jdtoe Ptificd j <|Uë les paifc- 

plcs j 
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roic ou reipc<a; qu'< 

voir un jeune Prin 

»«ie feule femme, d 

Jà un fils nommé Am 
Jgededixans,&'( 

fonvi/àgc tous les tra 
ocdefonayeul. 

La Sultane monct 
iettresàSolimanàqi 
infpircrdekjaloufie. 
que Muflafè n'oublio 
condUer l'afFe<aion , 
quUbrûloitd-ambitic 
*"n autrefois avoir o 

conduitcjorfqu'ilavoi 
ocpoiiillerBaia^cr/^ 
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fa aucune démarche criminelle ; & s o l x-« 
ilfalloit déplus grands efforts pour ^ian IL 
vaînae dansfbn cœurTamourpa-— ~ 
ternel. Aînfî Roxelane va plus droit * ' * 
à fon but > & la fête du Baïram ap« 
prochant , qiiî eft un tems où cha- 
cun aaccoûmmc de fè faire des pre- 
fenSy elle envoyé à Muftafaaunomi 
du Sultan des fruits d'une beauté ÔC 
d'une grodèur prodigieufè , dans 
le/quels elleavoit fait gliflèr lepoi- 
ion le plus violent: Mais comme la 
Sultane haïflbit Muflafe , Ce Prince 
ne Taimoît guère davantage. Il n'a- 
voit pas oublié qu'ellcne s'étoîtéle- 
vée que fur les ruines de rHaflàkî 
fà mère : de forte que tout ce qui 
venoit de la Porte lui étoit fîifpeft* 
Il fit donc faire Teilài de ces fhiit5 à 
celui même qui les apportoit > le- 
quel en^ mourût à l'heure même ; & 
b Prince rellèntit une indignation , 
qui ajouta le mépris à la haine qu'il 
portoit déjà à fa belle-mere. Il im^ 
pu ta ce crime à elle feule; & pre- 
nant feulement de nouvelles fire- 

te» 
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s o I X- tez pour & vie > il n'en voulut point 
MAwII. inftruîrc le Sultan :fbit qu'il lui vou- 
1*7 5 z. lût épargner ce chagrin, (bit qu'il le 
crut fi préoccupe pour fbn;épouiè, * 
qu'il n'ajoûceroit aucune foi à Tes 
paroles. \ 

Ce fut une neceflîtc pour laSuI- ' 
tane de perdre Muflafa lorfqu'ellc •. 
eut appris que ce Prince avoir dé- 1 
couvert l'attentat qu'on avoit fait ' 
fiir fà vie. Elle oe longea plus qu'à 
l'attirer à Conftantinople ; & pour 
cet effet , elle introduifit dans la fa- 
mille Impériale une nouvelle cou- 
tume > que les enfans de fa Hauteflè 
pourroient venir lui rendre leurs 
refpedb fans être mandez. Sultan 
Sélim & Sultan Bajazet profitèrent 
de cette permiflîon , & vinrent fou- 
vent voir leur père ; mais Mufkifa 
à qui tout écoit fùfpeft , ne fortit 
point de fbn Sangiacat. Roxelane 
fit faire attention au Sultan fur cet- 
te marque dç fierté ^ & ce Prince 
ne voyant prefque point fbn fils, 
perdit infénfibicaicnt ia tcndreffc 

qu'il 
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^u'il auroic pu avoir pour luL Soi r^ 
Sclîm Se Bajazec cntroîent alïcz manU, 
lians les fentimens de la Sultane x5.5.n 
leur mère > ambitieux de régner > 
& ne pouvant s'en flatter, tant que 
Muftafa vî vroît. Mais Sultan Gîan- 
gîr le dernier des fils de Roxclanc 
ctoit le premier à élever les gran- 
des qualitez de fbn frère , & s'atta- 
choit à gagner ion amitié. Il n'a- 
voir aucune peniee pour le trône , 
étant né petit y mal (ait , & boflù ^ 
6c n'ayant aucune^es qualitez pro* 

Î)res pour la guerre; enrecompenfc 
l avoir de Vefprit & du feu. Ilétoît 
heureux en bons mots > il aimoic 
les plaifîrs j & il ne fbngeoit qu'à 
s'en procurer & à en procurer 
aux autres. Ses frères ne le regar- 
doient donc point avec ces yeux de 
jaloufie , qu'inspire l'ardeur du trô- 
ne ; il paubit pour être fans confe-^ 
quence ; & le Sultan témoignoîc 
prendre un extrême pl^fir dans fàf 
converfàtion. Il le retenoit fbuvent 
auprès de lui } 3c Giangii: cukiveî# 
;.^ avec 
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Sot i-avec un foin égal Tamitié de Mu£* 
manU, tafa , qui charmé de la vertu & de 
^ y f ;,. l'efprit de fbn frère > lui avoit ac- 
cordé la (ienne avec beaucoup de 
foye. Ces deu:^: frères s'aimoienc 
donc tendrement, ce qui eft fort 
i:are dans la Maifôn Ottomane. 

Enfin Roxelane féconde en arti-r 
fices y alla trouver le Sultan accom- 
pagnée du Vifîr Azem , & lui pot^ 
ta des lettres qu'elle feignit avoir 
interceptées , par leiqueUes Muib* 
fa écrivoic à Tacmas Roi de Perfè « 
imploroit fa proteétion, & lui 
demandoit fà fille en mariage pour 
gage d'une alliance étemelle. Le 
caradtere de ces lettres étoit fi ha- 
bilement contrefait , que Soliman 
ne douta pas un moment qu'elles ne 
fuflènt véritables. Il fut audî-tôt 
iâifî d'une violente colerç. Roxe- 
lane & le Vifir l'augmentent par 
des difcours artificieux. Ils s'écrient 
que voilà le premier pas pour par- 
venir à l'Empire , que les Janillai- 
ics font gagnez , que Sa Hauteflç 
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eft dr le penchant du précipice. S o 1 1- 
Le Sultan s'eflfrayc , & îait partir m an IL 
le Vifir Azcm fous prétexte d'aller 1 5 5 }# 
iê mettre à la tête de l*armée defti- 
née contre les-Perfes , mais en effet 
pour s'aflîirer de Muftafa. Ruftaa 
arrive dans Tarmée , & écrit dès le 
lendemain au GrandSeîgneur , qu'il 
ne peut exécuter fos ordres, que l'ar- 
mée entière eft dévoilée à ion fils, 
& que l'Etat eftmenacc d'une révo- 
lution , s'il nefè hâte de le préve- 
nir. Ces nouvelles jettercnt le Sul- 
tan dans la confternation; il parc 
de Q)nftantinople , fuîvi de tous 
les gens de guerre , qui y étoient ret 
tez > & il fe rend au camp , où il 
mande à Muftafa de le venir trou- 
ver incelïàmment, pourfe juflifier 
des crimes qu'on lui impofoit , avec 
afïurance néanmoins, qu'il ne lui 
ièroit fait aucun mal. 

Muftafa eft fûrprîs de cette lettre, 
& en même tems il en reçoit une 
d'AcmétBacha,runede iescreatu- 
rcs,quiluimarquedcnefcpointpre-' 

ièacer 
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S.OJ. I- (èncer devant te Sultan, S 
manII. Hauccfïè a donne des otdn 
j ï î j.tes contre lui. Cet avis ei 
le jeune Prince ; il doutedi 
doit ^re , connoiHànt la h 
malice de Ca bclle-mere) 
vertu du Sultan , l'afFedHoc 
datsau milieu defquels écoi 
re , & fâ propre conlcienc 
lui reproche aucun crim^ , 
rcnt; & il prétend prouv< 
nocenceà Soliman, parla 
ce avec laquelle il lui obéît 
Le bruit s'ctoit répan 
l'armée qu'on avoit accul 
Muflafa de quelque crim 
de Sa Hauteffe, & qu'il 
pour Ce juftifîer. On avoit 
ces nouvelles avec imparie: 
mée pleine de terreur ga 
profond filence, lorlque 1 
arriva. Il palTàau milieu d 
Tairesavec un atr doux Se i 
ailèzlâcisfait au fond de Ca 
à_c lire dans leurs yeux ta je 
^Lvoient de le voir. Il ic k 



tente du Grand Signeur^ où on le S o 1 1^ 
deferma iîiivantl la coutume des MANlI, 
' Turcs , de ne Isdflèr approcher per- 1 5 5 j. 
ibnne de Sa Hauteilè avec des ar- 
.mes. Il craverfà les premières falles» 
£c il fut à peine entré dans celle qui 
fervoit d'antichambre au Sultan » 
que fix muets forts & vigoureux (è 
jetterent fur lui, pour l'étrangler 
avec des cordes d'are. Muftafà ne 
perdit point le jugement dans cette 
occafion; il fè deffendit avec une 
adreilè &c une force incomparable, 
non pas qu'il prétendît triompher 
d'un fi grand nombre d'adveriàires , 
mais il s'efForcoit feulement de (br« 
tir de ce lieu là , & de retourner 
dans le camp , où il eût trouvé un 
azile afiùré. Ce combat inégal dura 
quelque tems, & les muets intî^ 
midez commencoient à fè fatiguer, 
lorfque le Sultan qui n'étoit fepare 
de cette antichambre que par une 
tapificrie , pa& fa tête par une fente 
pour voir u c'en étoit £dt. Il ap- 
perçut les muets comme rebutez à 

quelque 
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S 1 r- quelque dîftance de Muftafe, qui 
MAN n. reprenoît un moment fes forces. La 
Tm* S'^^deur du péril allarma Soliman, 
Il reconnut que (î le Prince écha- 
poit , il falloît que lui-même mou- 
rût, & cette idée lui fit lancer iîir 
ces muets des regards furieux & 
étincelans , qui les ranimèrent. 
}AuSb£z put voir le nouveau fignal 
que (on peredonnpit , & il fut atta^ 

Sué avec plus dimpcmofité. Il fe 
efFendît encore quelque tems, 
mais enfin il fut terrafle & étranglé 
prefqueauflî-tôtj 

Giangîr entra dans la tente du 
Sultan par un autre endroit.; il s*é- 
toit fait une fcte de voir fbn frère ; 
Soliman lui dit qu'il étoic arrivé, & 
leprellàen raillant d'aller au-de- 
vant de lui. Giangîr couruç en effet 
par le lieu qu'on lui indiquoit , où 
il trouva fbn frère qui venoit d*ex- 
pîrer ; une mortelle douleur le laî- 
lît & l'accabla. Il voit la politique 
du Sultan , & en conçoit de l'hor- 
reur. Il arrofè de pleurs le corps de 

fbn 
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fbn frère , l^embraffè mille fois , S o l r- 
maudit les auteurs de là mort , & ne manII> 
met point de fin à fes regrets. Soli-^ 555. 
man entend (es plaintes, & envoyé 
unB^ha pour le confoler , lui of- 
frir les tréiors & le Gouvernement 
<le Muftafa : mais il traite le Bâcha 
avec la dernière fierté, & dit même 
contre fon père tout ce que la dou^ 
leur irritée admet de plus fort & de 
plus violent. Le Sultan qui aimoit 
feîangîrvint lui-même pour le reti- 
rer d'un lieu qui entretenoit fa dou* 
•leur. A la vue de ce Prince , Giangir 
4^edoubla fès cris; il lui fait à lui- 
4nême de iànglans reproches, & 
ayant tiré de ë. robbe un poignard 
.iqu*il portoit par ornement, & 
qu'on lui laiflbit auprès du Sultan 
«par une négligence qu'on avoit pour 
-coûtes fès aâdons , il regarda Soli- 
man avec des yeux terribles. Barba^ 
^e , lui criar-t-il , ;> t'empicberai bien 
jti m'en faire . jamais autant. AufH- 
•côt il fe l'enfonça dans le cœur , dC 
iiombafùr.le corps defbnfrere. So^ 
• Terne IL H linx» 
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i-liman fe retira pénétré de honte & 
^ de douleur. On porta le corps de 
3. Sultan Giangir dans un autre lieu> 
& Ton mit celui de Muflafa fur un 
tapis, après quoi on Texpola à l'en- 
trée de la tente, aux yeux de tout» 
Tarmce, comme celui d'un Prince 
rebelle > qui avoit été puni jufte- 
ment. On ne peut rapporter alîèz 
vivement l*étonnement & la cont 
cernation qui s'empara d'abord de 
tous les Janillàires , ni la rage & la 
fureur qui fiiivit leurs premiers 
mouvemens. Ils couroient dans le 
camp, les yeux baignez de larmes > 

{)ouiîIànt juCju'auciel des cris dou- 
oureux , ne reipirant que la ven- 
geance , & n'ayant befbin pour la 
remplir que d'un chef qui les con- 
duisît. Ils perdent le rcpedt dû à l.- 
Majefté du Prince , en l'appellan 
kifenf/ & vieux fou. Ils nommer 
Roxelane une marâtre cruelle i 
barbare. Leurs imprécations s'ctc 
dent avec plus de liberté contre 
Viiîr Azem. Ils le cherchent pc 



ÎECRETTES. LiV.IV. IJÎ 

ïe fàaifier à leurreffentiment, com- Soir 
me celui , difènt-ils , qui a éteint la ^^^^l 
lumière des Mulùimans , la gloire 1 5 5 j 
& l'eiperance de la Maiibn Otto< 
mane. 

On eljperoit que leurs murmures 
liniroient avec le )our,mais ils ne iè 
contentèrent pas de s^abftenir tant 
qu'il dura de boire & de manger ^ 
ils continuèrent le lendemain à ne 
vouloir prendre aucune nourriture; 
il fembloit. qu'ils vouluflènt fiiivre 
MuttàfsLy 6c le Sultan acheva d< 
s'épouvanter , lorfqu'il les vit man- 
^pier leibir à la prière qu'ils ontac* 
coutume de f^re au coucher dufb- 
leil , laquelle eft un devoir dont 
rien ne les peut dîfpenfèr. La dou- 
leur de cette milice ouvrit enfin les 
yeux au Sultan; il reconnoit qnil 
a (ait mourir légèrement un Prince 

Î[u'on devoir au moins écouter dans 
es defFenfes^On avoit trouvé dans 
fes poches un grand mémoire > oà 
les crimes de la Sultane , & ceux du 
yiiir Azem étoient détaillez biea 

H ij M 
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S o-t t- au long. Soliman le lut a 

w iw II. cation , & douta s'il n'c 

5 j. véritable. Il commence 

{oa fils, & à témoigner 

repentir. Le lendemain i 

Tan Baclia la dignité de G 

il fait même courir le bru 

C2iap qu'il étendra la ver 
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L'Armée reprit le c 
Conftanrinopic , & 
laiflà paflèr les prcmiei 
que le Sultan donnoit e 
mémoire de Ion fils ; cll< 
■liiîte devant lui avec une 
ce tiiftc 1 Se compolànt i 
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les regards de fon époux. Bientôt S o t r-» 
«lley joint les plus tendres carcfiès^ MANlh 
&les flatteries les plus infînuantes. i 5 5 541 
Soliman revient à elle avec facilite 5 
elle le confola en lui periuadant qua 
Muftafa étoît criminel, &Soliniaa 
le veut croire enfin tKHir ion repos- 
Ce Prince avoir laiflc un fils que li 
mère éle voit à Burfe, & qui à Tâge 
de treize ans poilèdoit les coeurs de 
tous les peuples , que fà jeuneflè , la 
puiilànce de les ennemis > & le 
jnalheur de Mufljafa lui attiroientr 
Roxelane choifitun'temsfavorable.^ 
Td Hauteffe ,. dit-elfe au Grand Sçi- 
gneur ) a perdu inutilement Mufiafd^ 
italaiffeunfils qui devient grand y & 
qui outre les projets de fon père a encore 
fa mort à venger. Amurat a hérité de 
l'affeUion des J^niffaires : les habit ans 
de Burfe l'adorent ; les Dames deattâ 
"ville l'environnent avec acclamations^ 
On dit qu'elles lui foubaitent une plus 
longue vie qt^à fon père. Songe , Sei^- 
gneur » qu'elles lui renouvellent pjr li 
de triftes idées ; ne f abandonna point 
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J s o L I- ^ «»^ pitié foiUe , & fonge que la ttân 
vahJI. quilUi^ de r Empire des MufulmâK 
TjYTT dependdes jours à*jûmurat. 

Ces dîlcours répétez mille fd 
perfaaderent enfin le Sultan , & i 
donna à l'Eunuque Ibrahim Tordr 
de faire mourir Amurat. Ibrahin 
fut allez embarafle pour Texecute 
dans une ville, où la mémoire d 
Muftafa étoit encore adorée, & oi 
le jeune Amurat étoit environné de 
créatures de fbn père. Cependan 
cet Eunuque n'ignoroit pas que i 
vie dependoit de fa diligence. Il ar 
rive à Buriè fîiivi de peu de monde 
&on le conduit à l'audience de 1 
Sultane & d' Amurat ; il leur fai 
des prefens de la part du Granc 
Seigneur , écarte leurs foupçonspa 
desrelpedts&des foumiflîonsaveu 
gles, les allure que le Sultan s'ef 
repenti de la mort de Muftafa, & 
qu'il veut reparer l'injure qu'il î 
raite au pcre , en élevant le fils i 
l'Empire. 

La Sultane eft agréablement flat 
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tce par ces apparences heureulês,SoL t- 
mais elle n oblcrve pas i*£unuque manIL 
avec moins cl'cxaâitucle,&fiir tout i 5 5 j» 
elle ne quitte jamais fbn fils. U£u- 
nuque demeure avec eux plufieurs 
fours, qu'on paflè dans les diver- 
tillcmens , &enfin ilic fait une par- 
tie de promenade à un Serrai! du 
icune Sultan qui étoît à une lieue de 
la ville. La Sultane étoit en carofIè> 
& avoit engage Ibrahim à Tentrc- 
tenir durant tout le chemin à la porr 
tiere, à côté de laquelle il étoit à. 
chevaL Le Prince marchoit bica 
loin devant avec ùs Icoglans, & 
arriva en peu de tems au lieu oà Ce 
devoit fiûre le feftin. Cependant 
PEunuqueavançoit infènfiblement» 
& la Sultane failbit aller fbn caroflc 
d'un train qui pût le fuivre , quand 
tout à couputtcflSeu rompit, auflî- 
tôt Ibrahim court au galop rejoin- 
dre Amurat. La Sultane prévoit fo»; 
malheur, ôc fuivie de les Dames 
court à pied après l'Eunuque ; mais 
inutilement. Il n'avoir pas été plu- 
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Alors Roxelane fe trouva aucom- S o t r 
Wede fts fouhaîts , piiîfqu*îl ne reC- manU 
toit plus au Grand Seigneur que i 5 f j 
deux fils qu ilavoîteusd*elie,Sultân 
Selim & Sultan Baj^zet : mais elle 
reconnut bientôt que le cœur hu- 
main eft un gouffre que rien ne peut 
remplir, qu*îl paflè fucceflîvemcnr 
d'un defîr à l'autre, &iur tout lorl- 
qu'on s*eft accoutumé à en former 
d'illégitimes. Selim étoit Taîné de 
ces deux Princes*, cependant routes 
Çts affecftions fonrtournces vers Ba- 
jazet, & elle fbuhaite avec autant 
d'ardeur de lui faire tomber la cou- 
ronne 5 qu'elle a defké d'en priver 
lesenfansde fà rivale , mais elle y . 
trouve des obftaclcs invincibles 5 
car outre le droit d'aîneflè i Soliman - 
avoit pour Selim le mcmepenchant. 
que Roxelane fè (èntoit pour Baja-^ 
zet , & il ctoit difficile de le mr- 
monter. La Sultane s'en flatta ncan*- 
moins , ou (e perfoada que les ver- 
tus de Baiazet frapperoienc Teippit 
des peuples , xjui pour re<3evoir ua 

H^v* m*utre:: 
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5ot I- maître ne confiiltent pas toujours; 
uAsU. Tordre de la nature & la diipofition. 

^ SS S» ^^ ^^^^ Prince. 

Selim étoit pour lors âgé de. 
vingt-neuf ans^ il avoit le viiàge: 
rubicond , les joues enflées , le ven- 
tre gros; il haïflbit la guerre & la- 
travail, afFeâoît d'être groffier & 
incivil & fembloit n avoir d'efprît 
que pour rafiner fur les plaifirs de la: 
table , où il fè remplilïbit de vin^ 
jufqu*à en perdre la raiibn. Bajazec 
moinsâgédedcux ans portoit fîir 
ion vilàge tous les traits du Sultan 
ion perc; il étoit aftif ôc vigilant,, 
il aimoit la gloire , il étoit plein^ 
d'efprit & de cqpur , & ilemployoit 
à la ledure de ITiiftoireteutle tems. 
qu'il pallbit dans l'inadlion ; il avoit 
fait deux campagnes avec le Sultan, 
Se il sctoit attaché à remarquer les^ 
actions de ce Prince , afin de les imi- 
ter un jour. 

On étoit fùrpris qu'avec toutes 
CCS qualitez , qui" approchoient 
iwaacoujf de celJe& du Sultan , c^ 

Pi'iaca 




SECRETTES. tiV. IV. TJtjr 

Prince fe fût néanmoins déclaré ou- Sb l i^ 
vertement pour Selim j mais la ja- MAKlI. 
loufie du commandement fbuveraîni 5 j 3,. 
les avoit rendus iufpeâes au Sultan^ 
au lieu que Selim avoit toujours pa- 
ru tremblant devant ion perc^ôc 
difpofc à lui obcïr aveuglément. 
Enfin les traits du vîïàge de Selim 
rellèmbloienc en quelque manière 
àceuxdeRoxelanci &ronpublioit 
qiie Soliman accoutumé à les ado- 
rer y les avoit encore reipeâ:ez dans 
ion fils. 

Cependant le Sultan s'étoit ex- 
plique non feulement par les caref- 
tes qu'il avoit faites à Selim > mais 
encore par des paroles ailèz pofîti- 
ves, qu'il choififlbit ce Prince pour 
être fon fucceffeur; & Bajazet fou- 
tenu par fa mçre rcfolut de s'y op- 
pofèr : ne voulant pas attendre que- 
la mort de Soliman élevât fon nre- 
re fur le trône, & le livrât lui-mê- 
me au cordeau fatal. Il crut que s'il 
profitoitdu trouble, où la mort de 
Molbafa avoit jette tout L^Empire, 

Rvi; iE 
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at i-iloblîgeroitfon père à changer d? 
^^^^' lentimcnt , & à le défigncr pour /on 
f y 5. liicceflcur. Il y avoir à Conftantino^ 
pie , un jeune efclave , natif de Si- 
Dope, qui avoit prcfque tous le& 
traits de Muftafe, & qui d'ailleurs 
ne manquoit pas de conir & de Iiar- 
dicllè. Hajazet lui fliggere de foire 
revi vrt ce Prince , dont la mémoi- 
re croit encore adorée des Ocro- 
mans , l'aflîiranr de /à protection , 
& lui promettant tous les honneurs 
capables de flatter un jeune courage^ 
L'efclave fe laiflè perluader , & Ton 
tx)mmence à faire courir dans la 
Trace un bruit iburd, que Muftafa 
cft vivant , que Soliman ne l*a point 
facrifié à la fureur de Roxelanc; 
qu'un efclave a été immolé en û- 
^ace, dont l'âge &'lareflèiliblancc 
a trompé les Boiwrcauxj que ce 
Prince va paroîrre à la rére de ies 
amis, & qu'il faut obliger le Sul- 
tan à le dedfcarcr fon Succclïeur pre- 
fomptif & neceflàîrc. 

Ces nouvelles donnent de la cb-» 

riofirc 
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fîbficé àiinenarion vive & remuan- S o l i 
te.^& le nom d'un Prince fi chéri wamI 
les remplit de joye. Le feint Mufta- i 5 j j 
fa fè montra d'aoord en fccrét , & 
à peu de monde ; eniîiite publique- 
ment , & dans un équipage fùper- 
bc, La pKipart croycnt que c'êft en 
effet Sultan Mûftafa ; les autres re-* 
eohnoiflent la fourberie , mais la , 
favorilent , dans refpoir de profi-* 
ter de cette révolution. Elle crût 
en fi peu de cems qu'il le trouva: en 
état de mettre une armée fîir pied; 
Tout fe déclare d'abord pour lui; 
& ilfbumet une partie des Provin- 
ces voifines. Soliman avoit d'abord 
négligé ces mouvemens ; maisétant 
retiré tout d'un coup de ion aflbur 
pîïlment , il arme toutes les forcesi ^54 
de ion Empire; & pendant qu'il en- 
voyé Portan Bâcha contre cet im- 
portent avec cent mille hommes , it 
aiïèmble une plus nombreufè ar- 
mée , & fe difpole à marcher lui- 
même contre lui, 

- Ces effotts ôterenttout d'an coup» 
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i-le CŒUr& l'efperancc axa putD 
I- du feint Muftkfa , & il s'en cio 
^infenfîblement abandonné. Il ta 
de fe làuver lui-même par lafu 
mais il fuc atteint &c contraint 
combattre avec defàvantage. : 
année refifta peu; & il fut pris 
aimes à la main. On le condi 
dans le ferrail , où le Sultan lu 
avoiier dans les tourmcns Coa 
pofture & fës intelligences avec 
{azet.HLa nuit iùivanle on Lui a 
chaaucol une pierre ; &on le 
ta dans la mer avec tous lès ci 
pUccs. 



CHAPITRE VI. 

Seliman fardtnnt k Bajaztt à la }• 
de RoxeUne. L» mort de S^xel 
lBaJMx.et Tecvmmence l* gutrre etv 

LE peu d'inclination que S 
man avoit pour Bajazet ci 
ioint à l'horreur que lui'infpirai 
te révolte , il refolut de le pen 
&; iss aoùs du jeune l^iiccc lui n 
de 
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«Terent de ne fe pas rendre à Conl- Sort 
tantînople, s*il n'y vouloît appor-MANll 
ter fa tetc. Roielane découvrit la "j^TT^j 
penfee de Ton époux , & ne fbngea. 
qu'à détourner la tempête qui me* 
naçoit un 61$ qu'elle aimoit û ten- 
drement. Elle remontre au Prince 
que c'eft un jeune homme que de 
mauvais confcils ont feduit ; qu'il' 
doit un peu excufèr fbn âge & far 
foiMeflè y que c'eflfbn fàng, &lc 
plus accompli des deux fils qui lui 
leftent ^ qu'il fkd bien à un père de 
pardonner > que fà clémence tou« 
diera Bajazet de reconnoiûlance , & 
lui infpirera une obéïflànce éternel- 
le 5 enfin qu'elle lui en répondoit 
& que fî ce Prince ne meritoit pas 
fbn pardon par hii-même, fa Hau- 
teflè le lui accordât à caiïfe d'elle > 
qui le meriteroit par de nouveaux 
refpeâs & de nouvelles fbumif^ 
fions. Elle joignit à ces prières des 
earcflès fie des larmes dont elle con- 
noiflbit parfaitement l'uTage & la. 

force y & elle De ceflà^d^importu-^ 

sfiir 
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5oLx«.ner le Sultan , julqu'à ce qu*îl Inî 
h^ANlL eut promis la 'grâce de Bajazct , qui 
î*sHh ^^Ç"^ Tordre de venir la demander 
tui-même. 

Roxelane mandai Bajazetque ùr 
grâce ctoit fûre , & qu'il pouvoîc 
obcïr fans crainte ; cependant ce 
jeune Prince ayanrdevant les yeiuc 
Texemple de ton frère , fè trouva 
dans une grande incertitude. Il prit 
enfin le parti de s'humilier devant 
fon pcre , & il ibrtit de Chiatcn 
capitale de fon vSangiacat , pour al- 
ler trouver le Sultan. Soliman ne 
voukit pas qu'il entrât dans la ville 
Impériale , comme s'il fc fût defic 
de raffeûion des habitans ; & ilfe 
rendit à une maifon de campagne 
qui étoit à une lieuë de Conftanti- 
nople , où il attendît fon fils. La 
Sultane l'y fuivit , & ayant vu ar- 
river Bajazet, elle lui cria d'une ja- 
loufie où elle s'étoit mile pour le 
^x)ir palîcr y ne crains point , monfils'y 
tt€ crains point. Le Prince fe rendit 
àirantichaflftbrodu Sultan , .où les 

IcogTaiis: 
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Icoglans le deiàrmcrcnt. Les pa-SoLx- 
roles de ia mère ne pouvoient le manII» 
raflurer entièrement ; & il eut en- 1 <^^t 
Gore plus lu jet d'appréhender, lort 
qu'il appcrçût Soliman qui le re- 
çût avec un œil fier & irrité, & qui 
ne lui ditrien de rendre. Il lui com- 
manda de s'aflèoir , & le reprit 
avec beaucoup d'aigreur de fbn au- 
dace ; il lui dit que la loi naturelle 
avoic deftiné TEmpire aux aînez, . . ^ 
mais que la Providence tcnoit les 
fceptres entre (es mains , & que 
fbn fuccefleur étoit nurqué par 
&s décrets immuables. li finit eti 
l'àflurant qu'il lui pardonnoît fon 
crime , mais que s n étoit alïèz au^. ' 
dacicuxpour y retomber , il le paye- 
roit de la.têtc. On apporta eniiiite 
unetalïè de Sorbet dans laquelle les 
deux Princes dévoient boire en 
iîgne de réconciliation : le Sultan la 
fit prcfenter à {on fils qui ne douta 
pas que fâ dernière heure ne fût ve^ 
nue. Il la reçût en tremblant-, & 
ne fe railura que loiique ion perip 
- . . h\xt 
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1 X- but après luù Ils eurent encore queP 
^wIL quesmomensdeconver^ttion ; après 
5 5 4.1eiqucls Baj^et reçue Tordre de 
sTen retourner à Chiaten. Acmee 
Bâcha Viiir Azena que Soliniaik 
£>upçonnoit de favorifèr Ba)azet > 
fut inunolé à la défiance duSulttns 
qui ne (è crût en iiireté > que lod^ 
qu'il eut renda cette dignité à Ruf» 
tanBacha. 
S fS. Tant que Roxelane vécut , Baja^^ 
set demeura tranquille & eipo:» 
des bontez de &l mère les moyens, 
de difputeron four VExapke à ion 
frère : mais cette Princeilè étant 
snorte deux ans après > Soliman ap- 
procha Selim de l'Empire. Il fit 
cpoufcr les deux filles de ce Prin- 
ce à Mahonxet Bâcha & à Scander 
Bâcha les deuxjplus braves de fès 
Capitaines ; & if ne voulut pas IsaC^ 
fer douter aux Ottomans quel Sul-^ 
tan ils dévoient choifir après fà 
mort > qui ne pouvoit manquer 
d'arriver bien-tôt étant âge de cîn- 
quantC'huit ans^ & fè trouvant ex- 

trémemcnC: 
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rrcmement ufe par les fatigues de S o 1 1 
tant de guerres. Aucune confide- mamI 
ration ne pût donc retenir Bajazct 5 x 5 5 < 
& il voulut abfolument traverfcr 
rélevation de ion frère > pendant 
qu*eHe n'ctoit pas encore entière- 
ment affermie. Il tâcha d*abord à s'é- 
pargner tous les dangers qui le me- 
naçoient en fe défiant deSelim, & il j ^ ^ . 
tenta plufieurs fois le poiibnj mais ce 
fut inutilement; Sclim fc tenoit fur 
fcs gardes , & n'avoit que des do- 
mefldqucs d'une fidélité éprouvée* 
Cette voye n'ayant pas réiifli à Ba^^ 
jazet , il le propofà de l'infùlter en 
tant de manières qu'il l'engageroit 
à la vengeance. Leurs deux San« 
giacats etoient contigus. Bajazec 
mit des courfes fur celui de fbn frè- 
re , ufucpe quelques villes qui en 
dépendoient , outrage les amis & 
les fèrviteurs de Selim , & parle de 
lui avec mépris, comme d'un Prin- 
ce fans cœur , & quifàifbit honte à 
la maifbn Ottomane. 
Mais Selim n'oppofè à toutes ces 

injures 
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o L r-în jures qu'une patience invincible V 
AwIL & fe contente d*en avertir le Grand 
yyj. Seigneur , en lui mandant que Tarn- 
bition de fon frère ne peut plus 
enfin iè contenir , & que a /à Hau- 
tcflè n'y met des bornes , elleVat^ 
raquera enfin à elle-même. Soli- 
man fut extrêmement irrite de la 
hardiellè de fon fils ; & il jura de la 
punir. Cependant le fou venir de la 
mort de Muftafe mît un frein à (z 
colère , & iâ gloire s*c tonne de ri- 
dée d'un perercdùît à tremper dcuï 
fois fes mains dans fon propre iatig; 
Il écrit donc à Bajazct , Itû remon* 
trefà première révolte , & les pro- 
mdlls qu'il lui a faîtes. Il ajouto 
qu'il eft fur le bord du tombeau ; 
qu'il l'y laide defcendre tranquille- 
ment j 6c qu'après (a .moi t il pour- 
ra donner l'efïbr à fon mibition. Il 
finit par de terribles menaces en cas 
qu'il luidcfobcïiïe. 
j j 8. Bajazet repond à fon perc en des 
termes humbles & foumis , mais il 
Re change rien dans ù. conduite; 

& 
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& le Sultan veut mettre fin à leurs Sol x^ 
Vivifions, en éloignant ces deux ri- m an II 
vaux. Il change leurs Gouverne- 1^58 
mens , donne à Sélim celui d'Ico- 
nîum , & à Bajazet celui d'Amazîe, 
iSclim obéît promptcment ; mais 
Bajazet refiik de partir. Il s'écrie 
qu'on Tenvoyt: dans un fcjour fu- 
.ncfte , & encore teint du iang de 
ion frère. Le Sultan appréhende en- 
fin ce jeune homme impérieux. H 
«ordonne à Selim d*armer& de.mar^ 
jcher contre fon frère. Bajazet ap- 
■prit avec joye cette refblution qu'il 
avoît tant difirée ; & il arme de ion 
côté en redoublant néanmoins Ces 

Î>laintes , & en remontrant à tout 
'Empire que fbn frère a eu le pre- 
mier recours aux armes. Le Sultan 
:tâ€jie encore de pacifier toutes cho- 
ies :: U envoyé aux dtiix Princes 
<lcux Bâchas , dont il leur ordonne 
<le fùivre les confeils ; mais Bajazet 
ayant comblé le iîen de preiens ^ le 
-renvoya à Soliman malgré lui ^ & 
jficfuc enfin le iSgnalde la guerre. 4 

Toutes 
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S o L I - Toutes les forces derEmpire ont 
M AwII. ordre de joindre Sélim. Les Bc^ler- 
7^ SS. begs de la Grèce & de TAfie , & TA- 

Îja des Janilïàires lui mènent leurs 
oldats. Il eft vrai que ceux-ci ne 
marchent qu*avec répugnance. Ils 
demandent s'ils ne combattront ja* 
mais que contre les héritiers de 
l'Empire 5 & (î l'on ne leur donnera 
plus à répandre que le fang de leurs 
compagnons. Soliman étonné par 
ces plaintes fit condamner par le 
MuAd > Bajazet & fès complices > 
comme les ennemis de Dieu & de 
ion Prophète ; & par ce coup d'a- 
' dreflè , il rendit cette guerre une 
guerre d'Etat &de Religion. 

Cependant Bajazet ayant tiré un 
grand /ecours des Géorgiens , fe 
hâta d'atteindre ion frère avantquc 
toutes les trouppes du Sultan l'euf- 
fènt joint. Il arrêta dans fà marche 
un Chiaoux que Soliman envoyoic 
à Sélim. Il le fit repartir fiir le 
champ pour Conftantînople avec 
iine lettre qu'il lui donna pour Gl 

Hautefic 
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Hautcflè. Il lui mandoit qu*il n'a- S o 1 1- 
voit pour elle que des fcntimens de man IL 
re/peâ:& defoumillîon ; maïs qu'il 1558. 
ne pouvoit foufFrirqueSelim héri- 
tât d'un Empire fi glorieux , dont 
il ctoit fi indigne 5 qu'il la ftpplîoit 
de deïneurcr neutre entre ks deux 
cnfans , que leur querelle ne pou- 
Toit finir que par la mort de l'un 
ou de l'autre ; mais que le victo- 
rieux iroit porter iâ tête à fes pieds. 
U finiflbit avec fierté en lui proteC- 
tant que rien ne pourroit l'arrêter 9 
& qu'il ne ie deffcndroit pas avec 
moins de vigueur quand même fà 
Hauteflè n'ayant point égard à /es 
crès-humbles prières > perfifteroità 
fbûtenir ion rival. 

Cette lettre étonna le Sultan ; îl 
craignit que Bajazet qui marchoic 
versl'Egypte, nepenetrât danscet- 
te Province nouvellement conqui- 
jfè^ où les peuples ne demandoient 
qu'un chrf ; & où il fèroit comme 
impoffible de le vaincre : ainfi il 
preflà les chefs de joindre Sélim p^ 

des 



s at I- des ordres rcïterez. Ce Princecam; 
MANn. poit auprès d'iconium , & avoit 
1$ ^ S. mis dans le château d'Ancire iès 
femmes & fès enfatis. Bajazet en- 
cra dans la Caramanie > força Axuar 
& Iconium preiqu à fa vûë> & alk 
lui prciènter i>ataiUe dans kplaine 
ji'Ancire. 

. Sclim avoic le double des fbkiats 
idc Bajazet; il commandoic d'ailleurs 
Iclite des Ottomans, &ilétoîtcam- 
jpc bien plus avantageufèment que 
Ton frère; tout cela le fit reibudreà 
«accepter la bataille , quoiqu'il at- 
4:endît inceflànament un renfort de 
vingt mille Spahis. Bajazet ayant les 
yeux pleinsde feu, rangea fes troup- 
pes en bataille , & ne les exhorta 
que par très-peu de paroles. Il leur 
remit devant les yeux le caraderc 
de Sélim, les biens & les honneuis 
.que cette vi6toîrealloit leurafliirer, 
^ il redoubla leur confiance en leur 
.perfuadant que les Janiflaires affec- 
tionnez à fbn parti , ne combat- 
toicnt contre liu qu'à regret, 

La 
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ILa bat^lle commença à la poin- S a l i-, 
te dû jour ; & la valeur que Bajazet man IL 
avoit infpirée aux ftens > balança le x 5 5 8. 
grand nombre de (es ennemis. On 
vît ce Prince à la tête de lès efca* 
drons , enfoncer les plus bravas des 
fbldats <le Sélim. Il le trouvoit par 
tout , & rien ne lui refîftoit ; mais 
il n'écoit pas feulement fbldat; 
d*un coup d'œil il obfcrvoit la dîf^ 
pdfîtion de ion armée , & s*acqui-* 
toit de toutes les fonctions de Ge- 
neraU IlanimoitceuxquipUoient» 
il fbûtenoit lesfbibles , il jettoit la 
terreur dans l'ame de ies ennemis , 
Se il les rempliflbit en même tems , 

d'admiration. On croic,malgré l'in- 
cgalîtc de fon parti , qu'il eût rem-* 
porté la viéloire , fi dans le fort de 
la mêlée le iècours de vingt mille 
chevaux que Sélim attendoit , ne 
fût a rivé , qui fondant frais & vi- 
goureux fur des ctouppes extrême- 
ment fatiguées , en ht un terrible 
carnage > Se les força dereculer. Ba- 
jazet vit avec doiueur un contrer 

Tomc If. I tcms 
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S o L I- tcms fi cruel ; mais il fbngea à y 
MAw II. remédier , & conlervant toute la 
î j j 8. prcfcncc d'efprît , il fit fbnner la 
retraite. Il eut foin que les rangs 
ne fiifiènt point rompus ; & il de- 
mcura lui-même à la queue , pour 
faire obfèrver la diicipline militai- 
re. Cette aétioa parut fi grande 
pour un vmncu à les ennenûs mê- 
mes, qu'ils en demeurèrent comme 
confternez. Bajazet acheva fa re- 
traite dans un ordre adnûrable , ie 
retrancha dans fon camp y Se fit 
douter aux fiens mêmes s'il n étoit 
point viéborieux : cnfbrte qu'on 
s'écrioit dans ces deux camps , que 
Bajazet avoit mérite de vaincre, & 
qu'il croît feul digne de l'Empire. 
Il avoit été bleflc à la tête & à la 
cuîflè ; & ces marques de fa valeur, 
le rendoient plus cher & plus pré- 
cieux à Tes Toldats. 

Soliman apprit le fuccès de cette 
bataille avec ctonnemcnt. Il palli 
auflî-tôt en Afie avec de nouvelles 
forces, craignant que Bajazet ne dé- 
fit 
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fîc àla fin Sélim ; qui quoique viâo- S o t r- 
ricux , navoit ofë ibrtir de Joii makIL 
camp , ni pourfiiivrc ion ennemi, 1558. 
Bajazet voyant cette nouvelle tcm- • 
pête , tâcha de la difllîper. Il écrie 
une lettre de ibumiflion à ion pere> 
lui demande pardon de fâ laute , 6c 
Tafliire qu'il cft prêt à fè retirer à 
AmaJSS. Le Sultan diflîmule pour 
amulèr Bajazet y Se i'empccher de 
paflèr en Perfè. Il rentre à ConC- 
rantinople ; mais il envoyeen fècrcc 
des ordres à tous les Bâchas de ren^ 
forcer Selim 5 Se à tous les Sangiacs 
d'occuper les pafHiges de Perfe, 

Bajazet ne fe laiflà point trom- x ^ ^ «, 
per par ces apparences. Comme il 
avoit des eipions auprès du Sultan, 
il apprit qu'il alloit bien-tôt être 
enfermé ; & il reconnut qu'il n'y 
avoit plus de £dut pour lui que de 
le réfugier en Perfè, où la puidàn- 
cc du Sophi le ibûdendroit contre 
fbn pcre ; & où il icroit en état , 
lorique la mort de Soliman arrive^ 
roit > de difpûter avec des armes 

I ij égales 
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o 1 1- égales , l'Empire des Ottomans. , 
[AN IL La diligence pouvoit feule ùxi^ 
5 5^. ver ce Prince ^ & il en fit une fi 
grande , que le fbuvenir s'en coa- 
î^rve encore parmi les Turcs avec 
étonnement. Son armée étoit corn- 
poiee de cinquante à fôixante mille 
nommes. Il licencia Tlnfantericp 
& ayant été obligé de laiild^ à Ico- 
iiium un de iès fils âgé de quatre ans 
qui étoit malade > il enunena avec 
lui fès quatre autres fils 8c les Sul- 
tanes. Il commença avec près de 
quarante mille chevaux une retraite 
de deux cens lieues ^ & il ne la (ai« 
fbît point avec tant de précipita- 
tion , qu'il ne laiilat par tous les 
lieux ou il paflbit , des manifeftcs 
qui juftifioicnt {es adHons > & qui 
excitoient les Turcs à le joindre 
par les ofFres d'une fblde & d'une 
recompenfè très-confiderable. 

Il y avoir les paflàges deSebaftc 
&d'Erzerum, où les Bâchas à la tê- 
te d'un défilé , pouvoient l'arrcrer 
tout d'un coup. Il fit donner au Bâ- 
cha 
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dia de Sebafte un faux avis qu*il de- S o 1 1 
voit paflèr par un certain endroit , «^^^ 
oui etoiten effet le lieu naturel de % f^ss 
V3L route ; & dans ce même momenca 
ij franchifloît une colline imprati- 
cable que cent hommes eu^nt pu 
deffendre contre toute Ton armée. 
A Erzerum il manda au Sangiac , 
qu'étant extraordinairement fatî- 

Se ', il le prioit de le kiflèr repo- 
durant trois jours dans fa ville, 
où il falloir qu'il fît reparer fèscqui* 
pages. Le Sangiac feiiattoît déjà île 
ry arrêter ; mais pendant qu*on 
Pamufè par une feinte négociation , 
Bajazet traverfè fbn territoire , 8c 
arrivé au bord de l' Araxe qui fepa- 
coic les deux Empires. 

CHAPITRE VII. 

SeUm^MjluredLfils de Bajazet ; ilpottfm 

/mt Bajazet & oblige Tacmas Bjn 

de Berfi à le faire mourtr. 



s 



Elim s'étant afïùrc du fils de fon 
frcrc , & l'ayant envoyé à Burfe, 

1 m le 
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! o t r - fe mit à pourfîiivre Bajazec avecime 
■anU- paillante armée. .Tous les Sangiacs 
5 5 ^ qui le trouvoienc furlon padàge la 
' groffifibient ; & il marcm de fon 
côté avec tant de promptitude, 
qu'il le trouva à l'Arase loiique l'ar* 
mée ennemie achevoit de le pailèr. 
Bajazet fit hâter les ùcns , Se les ran- 
gea en bataille (ûr4'aurre bcMrd pour 
empêcher lepallage à Sélîm, U fut 
quelque tems difputé ; mais comr* 
me le fleuve étoit guéable par tout , 
trente mille hommes qui reftoieot 
à Bajazet j ne pouvoient pas tenir 
tête à cent mille ; & il fut encore 
réduit à faire une retraite vers Tau- 
ris > devant une armée fuperieure. 
A la fin cependant il eût fuccombé, 
fl les Emirs de Perfe ne fullènt ac- 
counis avec leur Cavalerie , & nefe 
fuflènt mis entre les deux armées. 
Sclim n ofa les attaquer , & fè îaîf- 
fà pcrlîiader de rcpafler l'Araxe , 
pour ne pas rompre l'alliance qui 
éroit entre les deux Monarchies. 
La Perfceft^tout d'un coup rem- 
plie 
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plie du bruit de Tarrivée de Baja-S o 1 1- 
zec. Tacmas regnoît pour lors fur manII. 
les Pcrfcs , Prince timide & enfon- 1 5 5 y. 
te dans les plaifirs. Il craint d'a- 
bord que cet événement ne renga- 
ge dans une guerre fâcheufc. Il re- 
?arde même avec jalouiîe un jeune 
rince couvert .d*une réputation 
{lorieuTc y qui eft entré dans jfès 
tats avec une armée compofèc des 
plus vaillans hommes de la terre , 
& capable de tout entreprendre 
dans une Monarchie qui n'avoit été 
fondée que par le Père de Tacmas, 
Bajazet ne reçût donc pas toute la 
proteftion qu'il avoit cfperéc de 
hgeneroficé du Roi. Ce Prince en- 
voyé desdeputez à Bajazet^ qui ont 
ordre de lui demander quel delleîn 
Pamenç en Perfè , & en même 
tcms d'obfcrver fcs forces. Bajazet 
répond qu'étant per(ccuté par fon 
père & ton frère , il s'eft réfugié 
chez le plus puifl&nt des Rois Ma- 
hometans,duquelil clpere aiTcz de 
fccours, pour s^établir furie. tronc 
de fts pores. I iiij Les 
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• o L I- Les dquitez augmentent la frayent 
1 AN II. du Conlêil de Perle, en élevant la 
"Y7T. bo^îïc mine de Bajazet , le nom- 
bre & la force de Tes troupes. Néan- 
moins le Sophi renvoyé vers ce 
Prince , & lui mande que n*i^o- 
ranc pas l'alliance qui etoit entre le 
Sultan & lui , il eft entré dans fès 
Etats avec trop de légèreté; we ce- 
pendant il peut venir à fa Cour; 
qu'il y fera reçu fevorablement j & 
qu'il prétend le reconcilier avec Ton 
pcre. 

Bajazet s'avança vers Tauris à la 
QÈte de deux cens mille hommes 
qui lui reftoient , & il s'en détacha 
pour aller faluer le Roi : on le re- 
çut avec des honneurs dignes d'un 
aullîpuîflânt Monarque que l'ctoic 
le Roi de Perfe. On y ajouta de 
magnifiques prefens. La Cour de 
Perfè ne fut remplie que de fêtes & 
& de re joiiilTànces , & outre cet ex- 
térieur obligeant, on travailla à 
donner à ce Prince un fccours fôlî- 
dc y le Roi ne pouvoit fe laflèr de 

regarder 
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regarder le jeune Orcan fils aîné de S o i z- 
Bajazet. Il lui promît iblemncU maw H, 
lemenc laPrinceflèiâ. fille aînée, & x 5 f ^. 
s'engagea d^obtenir du Sultan pour 
Bajazet les Sangiacats de KurcÛflan 
& d'Ërzerum , qui confînoient la 
Perfe. 

Soliman de fbn côté prévoyaïir 
une guerre civile fc: dilpofbit à en- 
trer en Perfc avec trois cens mille 
hommes, & l'on fc reflbuvenoîc 
avec frayeur de Tannée qu il" avoir 
conquis Tauris & Babylone. Tac- 
mas haïfïbit la guerre, & fonCon- 
ièil lui faifbic tDu|ours regarder Ba. 
jazet avec des yeux fiifpcdte. Dans 
ces dîfpofitîons, il dît à ce Prince 
que fbn armée en corps aflamoic 
Tauris ; & qu*élle fubfîfteroit avec 
beaucoup plus de &cilité étant fe- 
parée &c divifce e» plufîeurs lieux.^ 
Bajazet découvrit tout d'un coup le: 
péril de cette divifîon ; mais ou ît 
ne put fbupçonner de lâcheté uff 
Roi Con protcûeur, ou ne voyant: 
aucun moyen de s'oppofèr à ùl vo;- 

I V lonté> 
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ce 4U1 CLOU auuaravanc ] 
à Tacmas & à ion Confèi 
vint mcpriiâble. Ils rcfi 
s'allîirer de lui , & de feîn 
avec le Sultan aux dépens 
s'il étoit befbin. 

Bajazct commença à Ct 
la fiiretc de fbn azile par 1 
tion que Scch-Beg fils aîni 
lui fit d'embraflfer la Se 
dont les Perfès font p 
(bus prétexte de fe concil 
les cœurs de tous les fùjet; 
mas j mais Bajazet le re 
beaucoup de fermeté , & c 
fez pour faire prendre au 
dernière refbîution. Or 
Tordre aux Officiers de Tj 
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rmc de cette exécution , on fit à S o 1 1* 
jazetun&perbe fcftin oùfon jn^ JiAwU» 
a tous les chefs qui l'aroient fui- 1 ir 5 i>« 
Loriqull fiit fini , on arrêta SuU 
i Bajazet , Sultan Orcan fbn fils 
té ^ & tous les Bâchas qui croient 
zc eux ; le même jour on s*a(Iîira 
i trois derniers fils de Bajazet , 
nt le plus jeune n'avoir que deux 
;, & Von mît ces Princes en cinq 
feï*entcs prifons. Celle de Baja- 
: ctoit non feulement obicure » 
.îs encore remplie de puanteur 
d'infeéKon* Le Roi de Perfe fit 
voir ce qui s'ctoît paflc , à Con A 
dnople 5 le Sultan témoigna 
il n*ctoit pas fatisfait , & qu'il 

commenceroit pas moins la 
îrre, fi on ne lui Uvroit Bajazet 
[es cnfans , ou du moins , fi Ton 
les faifoit mourir en prcfèncede 
Ambaflàdeurs. Le Sophî effraye 

apprêts du Sultan, qui écotenc 
►ahles d'envahir la Perle , repon- 
que cette affaire meritoit bien 
; Soliman envoyât un Ambaflfà^ 

1 vj, dcur 



104 Anecdotes 

>o L i-deurà Taurisj & aufS-côc SaHau- 

'^''Q' tcflè nomma Ha/cem Bâcha Tcfr c- 

[55^ dar, qui connoiflôic d'autant plus 

particulièrement Bajazet^qu'il avoic 

cté élevé avec lui. 

Le Teftédar arriva à Tauris au 
milieu des plus grandes rigueurs de 
Thiver , &rut conduit dès le lende- 
main à l'audience du Sophi 3 qui 
exagéra les grandes ibmmes d'ar- 
gent que lui avoît coûté l'entretien 
de Bajazet> de fa famille, & de Ton 
armée , laquelle avoit fèjourné fix 
mois en Per/è, Le Bâcha ne chicar 
na point fur tous les mémoires de 
depen(e qu'on lui prefenta , quoi- 
qu'ils fè montaflent à des fommes 
prodigieufès. Il convînt de les 
payer comptan^,& le Sophi confen- 
cît qu'on fit mourir dans leurs pri- 
ions le Prince &fesenfans. Enfuitc 
Haicem Bâcha demanda à voir Ba- 
îazet , & on le mena dans la prifon, 
où ce Prince étoit renferme, Hat 
ccm ne le reconnut point , tant il 
ctoît fàle , hideux , décharné & cou- 

vert 
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vert .de poiL lUe fit raièr , & alors S o t r 
fes traits pâturent à découvert. Hail manIJ 
ccm retourna- à Conftantinoplc i j.. j.5 
avec une extrême diligence, & re- 
vînt à Tauris avec la même prom- 
ptitude : apportant le prix du fàng 
deBajazet. Taçmas reçut l'argent, 
& envoya Hafcem avec les bour- 
reaux da»s la prilbn. Le Teftédar 
annonça à Bajazet l'ordre du Sulta n. 
Ce Prince ennuyé de la vie , reçut 
la nouvelle de fà mort fans murmu- 
rer. Il demanda feulement la per- 
mifllon d'embraflèr fes enfans^ 
avant que de mourir, mais elle lui 
futrcfiifee.Onleprefïà même defc 
difpofèr à la mort ;.enfin on lui jcttà 
avec précipitation la. corde au col, 
& on Pétrangla. Ses quatre fils pé- 
rirent, le même jour du même genre 
de mort. Les corps de ces Princes 
furent conduits à Sebaile. Bajazet 
avoit encore un fils que le Sultan 
avoit dabord commandé qu'on éle- 
vât à Burf/e d'une manière confor- 
jne à fa naiilànce; mais voulant 

cvirec 
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éviter jufques aux iemcnccs de lai 
guerre civile , il envoya un Eunu - 
,'que lui ôter la vie. L*Eunuque fat 
touche de pitié en voyant ce jeune 
Prince , qui n'avoit encore que cinq 
ans, & qui étoît d'une beauté rare; 
il ne put (e refoudre à être fon bour- 
reau, & il ordonna à un des Capî- 
gis , qui Tavoient (liivi , d'aller Pé- 
trangler. Le Capigî entra dans la 
chambre du jeune Prince, qui avec 
unair riant, accourut Tembraflcr; 
les careflès & la beauté de cet enfant 
fléchirent le Capigi, comme elles 
avoîent touché l'Eunuque; elles re- 
tiennent fon bras,& il s'arrête i 
admirer ce Prince: maisl'Eunuqu 
qui les ob(ervoit d'une porte voi/ 
ne, /êreflbuvenant enfin que /à p 
tié lui couteroit la vie , entra bn 
qucment , maltraita le Capigi , 
étrangla le jeune Prince. 
y ^ <r. Ainfi Sultan Selim demeura / 
aucun concurrent. Soliman v 
encore fix ans , & alla finir ia v 
fon rcgnc en Hongrie au fieg 
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Zigec que le Comte de Serin dcfcn- S o t r- 
dit contre lui avec beaucoup de va- m an IL 
leur. Le chagrin du mauvais fucccs i^66\ 
de ce fîege Taccabla , & il mourut 
d'un fluxdefang qui fut iuîvi d'une 
apoplexie le 4* Septembre fur les 
onze heures du matin. Mahomet 
Bâcha Vifir Azem , qui étoit gen- 
dre de Selim , cacha fa mort à toute 
rarméc,& fit même mourir le Le- 
ken Bâcha, dont la fidélité lui ctoitr 
fîi/peiSte. Il manda à Selim de fe 
rendre au plutôt à l'armée , afin 
d'empêcher ledcfbrdre qui a coutu- 
me d'arriver au changement de 
Princes , & de fauver des mains des 
Janiflàires tous les trcfbrs de l'Em- 
^rc que le Sultan avoitfàit condui- 
re avec lui, ' 

Cependant il pref& tellement 
Ztset qu'ill'emporta d'aflaut. Albe- 
Juîe eut le même deflSn , & Soli- 
man triompha jgfques dans le tom- 
beau. On lèrvoit tous les jours fà 
table conmie s'il eût été en fânté,. 
& iorique l'arm 'e décampa pour fè- 

tciidra 



étoit cnicUti 
On cacha 
Conftaiitino 
nian , jiifqu'; 
à Saraïskft, 
ville impéri 
Boftangi Bac 
lion Impéri: 
au Serrai! ; o 
proclamacioj 
oiaîn il fit (à 
huer cent mi 
iàires. 

Le x6' d( 
pour Belgra< 



SICRETTIS, LiV. IV. 20^ 

noir; alors on ouvrit la calèche de So t t^ 
Soliman , où Ton vit ion corps em- ^^^^^^ 
baume. Ce fpeâade fut fiiividc cris i j ^ 6% 
& de gemiflèmensj. Selim lui-mê- 
me pleura un moment: mai^ pref^ 
que auflî-tot il prit un habit tout 
couvert d*or& de pierreries , & les 
larmes furent changées en cris de 
|oye. On fit encore le donatif» 
après quoi le Sultan conduifit le 
corps de fbn pcre à Conftantinoplo*. 
Le Mufti vint le recevoir hors de la- 
ville , fuivi des Imans & des Taliil 
mans ; il fut inhumé dans la fiiper- 
be Mo/quce qu*il avoît lui-même 
fait bâtir. Son cercueil fut couvett 
d'un drapVd'orj on mît deflus fort 
cimeterre , & à côté Ton éleva fur- 
une pique fon turban , pour confa- 
, crer à lapofterîcé, qu*îl étoît mort 
dans le champ de Nkrs , au milieux 
defes triomphes. 

FinduTamfecûwL 
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